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ture du 5roc£ veZT^derniè- CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N.-B., U MAI, ibiSk», VINGTIEME ANNEE No. 19
re assemblée par le secrétaire M. * ’ ~ * ^
Henry-J. Souoy, 11 y eut une décla
mation “La Sucrerie” par M. James 
Plouride. L’aumônier, M. le curé Mi- 
chaud, fit une lecture spirituelle sur 
le sujet suivant “П faut que jeunesse 
se passe ainsi”

Le président fit la lecture d'une 
anecdote “Le Trésor de Natran”, ti
rée du Fermier Acadien. M. l'abbé 
T. Lambert, président honoraire du 
cercle St-François d’Assises, fit des 
remarques intéressantes avec l’hu
mour qu'on lui connaît, encoura
geant les jeunes gens à suivre les 
activités de leur cercle et recomman
dant aux jeunes qui n'en font pas 
encore partie, de s'inscrire le plus 
tôt possible.

Chaque numéro du programme é- 
tait suivi d'un morceau de musique 
par l'orchestre de Fort Kent, sous 
la direction de M. Claude Marquis.

L’assemblée prit fin après la pré
paration du programme pour l'as
semblée suivante.
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D’un Реьл ’tout

LE COIN DE
L’ACEJISTE

'
ASSEMBLEE DES 
ACEJISTES DE CLAIR

-

ROOSEVELT VEUT ^ %. 
UNE HAUSSE DES SALA^)

QhLjA
) Washington, 5 — Le ps. ùent 

Roosevelt a déclaré hier soir devant 
la Chambre de Commence des Etats 
Unis qu'il fallait relever les salai
res pour permettre au peuple de fai
re face au coûlt de la vie, et que ce 
relèvement devrait commencer tout 
de suite, vu que la hausse des prix 
est déjà commencée.

•отPLUS DE DEUX CENT MILLE
SIGNATURES RECUEILLIES

Ф* LA CRUE DES EAUX CAUSE DES
DOMMAGES DANS NOTRE COMTE3CHIEN EN DISGRACEOЄ t uj

t Шіґ’Щ
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La rivière St-Jean atteint un niveau le plus élevé de
puis 1923. — La rivière Madawaska déborde en
core en plusieurs endroits. — Des dommages sé
rieux aux chemins de fer. ___

La campagne en faveur de la-proclamation du dogme 
de l’Assomption marche bien. — Vingt-sept dio
cèses ont été organisés et les signatures rentrent 
chaque jour en graïid nombre.

I
i

ïf,mUNE RELIQUE D’UN 
RELIGIEUX CANADIEN

Halifax, в — he muafe provincial' est maintenant en possession d'une Vі,S UN NOUVEL APPEL A LA GENEROSITE 
DES ACADIENS

PLUS DE DEUX PIEDS D’EAU SUR 
LA ROUTE DE ST-JACQUES, ». J

relique du R. P. Vincent, trappiste, 
dont la cause de béatification a été 
introduite à Remet Cette relique

2L": F4Mme Minister] 
.Bennett w■ wconsiste en une paire de lunettesLE BANQUET 

DES MARCHANDS 
LUNDI SOIR

Monlcton, N.-B., (Spécial) — La 
campagne de la signature en 
faveur de la proclamation du Dog
me de l’Assomption continue à don
ner d’excellents résultats et, à date, 
211,012 signatures ont été reçues des 
oiocèsês suivants :

FUNERAILLES 
DE LA VICTIME 
DE CET ACCIDENT

Le gonflement des rivières St- 
Jean et Madawaska, dans notre 
comté, a causé des inondations sé
rieuses un peu partout. Depuis quel
ques jours, le niveau de la rivière 
St-Jean a baissé et l'on voit un peu 
partout les dégâts causés.

A Fort-Kent l'eau a pénétré dans 
un grand nombre de caves. Elle a 
recouvert la rue principale au point 
que plusieurs pouvaient s'y promener 
en canot. L'eau atteignait presque 
le plancher de l’entrée de l'Hôtel 
Arcadia; elle pénétra dans la cave 
du couvent paroissial et couvrit le 
premier plancher. On dut suspendre 
les classes pour quelques jours.

On a dû sortir les animaux dans 
plusieurs étables et lesmonter sur 
les côtes.

A Keegan les moulins de la Mada
waska Ce. ont souffert des domma
ges pour environ mille dollars. L'eiu 
pénétra dans la chambre aux bouil
loires et causa des dommages sé-

A Edmundston une seule maison 
eut à souffrir de l'inondation, celle 
de M. Louis Bérubé. logée sur le 
chemin sur le côté de la chaussée 
oord de la rivière St-Jean.

A Baker-Brook l'eau se creusa un 
sur le ruisseau Baker, et le pont du 
chemin de fer Témiscouata fut con
sidérablement endommagé. Une équi 
pe d’hommes travaillent depuis plu
sieurs jours aux réparations afin de 
rétablir la circulation des trains.

la que portait le religieux, ü y a plus ft '

, Æ
d’un siècle, dans ses missions par-

m < ші les Acadiens et les Міста» de PrTrajcadle. Le P. Vincent aile en Tra- 
cadie en 1818 et fonda le monastère 
de Petit CTairvaux.H M :4

Québec 59,767
Montréal ' 38,924
Chatham 30,321
St-Jean 13,918
Antigonish ....................... 10,876
TroUs-RWières 10,370
Nioolet 3,677 Les funérailles de Jean-Baptiste |
Rimouski ..............'........... 8*075 Lévesque, qui fut tué dans un acci-
Charlottetown ................ 8,113 dent de chemin de fer à Aubut, mer-
Chtcoutimi ......................  6,031 zr^di dernier, alors que la locomo-
Joliette   4,733 tive sur laquelle il était de service
Sherbrooke 4*403 comme chauffeur, renversa d‘un rem
Ottawa 4,135 blai lavé Par une pluie torrentielle,
ValleyfieM ....................... 1518 ent eu lieu vendredi matin à Ed-
Gaspé 1,459 mundston, où le défunt résidait de-
St-Hyacinthe 609 Puls une douzaine d'années.
Momt-Laurier 574 Le cortège se forma à la demeure
Les 27 diocèses qui ont été cou- de M. Jos .Côté 20e avenue, où la 

verts sont les suivants : dépouille mortelle avait été expo-
St-Jean, Chatham, Antigonish, u était composé des membres 

Charlottetown, Québec, Montréal, deb Chevaliers de Colomb, en tête 
Rimouski. Trois Rivières, Chicoutl- desquels M. John Nowlarj portait la 
mi, Ntcolet, Golfe St-Laurent, Gaspé bannière, suivi du député de dis- 
Joliette, ValleyfieM, Sherbrooke, le trJct J "Gh,Boucher €t du Gran,d 
vicariat Apostolique de Keewatin, ^hevalier^E.-J. Hubert, des employés 
Ottawa, Pembroke, Mont-Laurier, chemih 
Ontario Nord, London, Alexandria, amis- \
St-Boniface, St-Hyacinthe, Baie A l'église, rémplie par la foule, M. 
d’Hudson, St-Pierre de Muenster, le curé Conway fit la levée du corps 

et chanta le service, assisté des abbés 
La supplique a reçu jusqu’ici la Violette et Daigle, tandis que la cho 

rale, sous la direction du Dr P.-H, 
Laporte exécutait la messe funèbre 
de Yon. dont les solistes furent MM. 
P. Pelletier, A. Bérubé, F. Fournier, 
Dr P.-C. Laporte, G. Ouellet et Wm 
Albert. A l’offertoire, le directeur 
chanta un “Oro supplex"; le Libera 
était la composition de Constant. 
Mme A. Landry touchait l'orgue.

Les porteurs étaient les édhevins 
Vital H. Albert et Pierre Grand- 
maison et MM. Alfred Briand, Pat. 
Fournier, Lévite Rossignol et Geo. 
LarZse.

L association des Marchands-détail
lants d‘Edmundston se réunissent 

J à VHôtel Royal. — M. Joseph Da
vid préside. — Discours de son 
honneur le Maire et autres.

CONFRERE DANS 
LE DEUIL

MORT MYSTERIEUSEFeu Jean-Baptiste Lévesque, tué ac
cidentellement à Aubut, sur le C. 
N. R., est inhumé vendredi à Ed- 
mundston.—Obsèques imposantes.

Г
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t se Truro, N.-E., 5 — Douglas MacDo

nald, écolier de 7 ans qui disparut 
de chez lui hier après-midi, a été 
ttouvé mort aujourd'hui le dé
potoir aux cendres du “roundhouse' 
du C. N. R. n avait des coupures 
et des contusions au visage. Une en
quête a été ordonnée.

Notre confrère acéjiste, M. Noel 
Lizotte, gérant de la sous-agence de 
la banque Provinciale à Clair vient 
d’être éprouvé cruellement oar la 
perte de son père, M. Napoléon Li
zotte, décédé samedi dernier, le 6 
courant, à Ste-Anne de la Pocatlè- 
re. C'est la deuxième épreuve dans 
за famille depuis un mois. M Lizot
te avait la douleur de perdre une 
soeur il y a quelques smalnes.

Les acéjistes auront une pensée 
dans leurs prières pour le repos de 
i’âme du père de ce confrère éprou-

que
cet-
Ha-

ÿ L'association des marchahds-dé- 
teiHants de la ville d'Edmumdston a 
tenu son banquet annuel à Hhôtel 
Royal, lundi soir, sous la présiden
ce de M. Joseph David.

De nombreux convives 
place autour des tables. Le prési
dent avait à sa droite son honneur 
le maire Michaud, à sa gauche M. 
lezdocteur P.-H. Laporte, président 
de la Commission scolaire. On re
marquait également M. Alphonse 
Labbé, président de l'association des 
assureurs-vie du comté de Madawas 
ка, le magistrat de police E.-J. Hu
bert, l'échevin John-J. Daigle, M. W.
C. Albert, vice-président, de l'asso
ciation, M. Henry-J. Dubé, secrétai
re. M. Martin-M. Theriault, agis
sant comme maitre-de -cérémonies,
MM. Denis M. Martin, N. Kasner,
J -G. Boucher, Sam Führer, C.-E.
Belzile, Michel Abbis, Georges Mi- 
chaud. Ernest Rice, Jos. Michaud.
A. E. Mi chaud, H. Harding, E. J.
Horncastle, J.-H. Proulx, T.-J, Aubé 
J.-E. Malenfant, C.-E. Beaulieu. M.
Rottenberg, Cari Franklin, Gérard1 ^ rivière Madawaska a atteint une 
Boucher. Lionel Daigle, Arthur Mi-=‘ hauteur Que les vieillards n'ont en

core jamais vue. L'eau a remonté 
dans la rivière-à-la-Truite et re-

І U
.prirentîan-

:aits
UNE AUTO CAPOTE 
A RIVIERE-DU-LOUPI

un Rivière -du -Loup, 8 — Samedi, le 
6 mai, le docteur L.-E. Q. Parrot, 
fit une culbute qui aurait pu facile
ment lui coûter la vie, sur la route 
nationale, allant vers Notre-Dame- 
du-Portage. Si la machine est en 
piteux état, le docteur Parrot sen 
est tiré indemne: il fut obligé de 
casser une vitre pour pouvoir sor
tir de son char.

iriel
prix 1vée
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MAJOR, un chien de la Maison Blanche est en disgrâce. U a été muselé 
et on l'a éloigné des visiteurs. Major a essayé de mordre le pre
mier ministre du Canada, R.-B. Bennett et la sénatrice Hattie Ca
raway, d'Arkansas. Le pantalon de M. Bennett en a souffert tandis 
que Mme Caraway se faisait érafler le bras droit.

de fer, des parents et LE FEU
DETRUIT TOUT

mes
iner
lent
tots
upe

Rivière-du-Loup, 8 — Samedi le 
G mai, vers 6 h. du soir, les pompiers 
furent appelés à se rendre dans l'An
se de la Pointe. Le feu d'un amas 
de branchages, s'était communique 
au hangar et de là se propagea à 
я maison. Le tout fut réduit en cen
dres. Un M. St-Laurent occupait la

couvre la route, à rentrée du village, V^ue^'TUna^ “i
de près de trois pieds. Le pont cou-j^^^ 6
vert, nous dit-on, est dérangé de sf Jda __________
base et l’on craint qu'il soit emporta, j 
par le courant si l'eau ne baisse pas.'

En p’usieurs autres endroits, dansl л NEW-YORK 
le com :é, 1‘cau a monté jusque sur 
.a route et a causé des dégâts sé-

RUFUS” PITRE 
TENTE EN VAIN 

DE S’EVADER

M20 AVIONS 
ITALIENS 

A SHEDIAC

Yukon et Prince Rupert.

Chez nos Eclaireurs Les autos ne peuvent pas encore 
circuler sur la route de St-Jacques.haute approbation de 36 dignitaires 

ecclésiastiques dont 2 cardinaux. 6 
archevêques, 25 évêques et 4 vicaires 
apostoliques.

Il y a depuis un peu plus d'une an
née que nous avons des Eclaireurs à 
Edmundston et le public en général 
excepté les plus intéressés, n‘a pas 
encore appris ce que c’est qu’un E- 
claireur et pourquoi nous avons cet-
t- orwhlaaiion to . nrn Vine-' Excellence Mgr Descelles, Ev.
“noîso7‘ nmn ЇЇ EX-
encore prête à donner des explica- ^ î*8
lions fclmprtdses sm- sa formation,

.. „ір hmniile I № Thomas Kldld, Ev. de London.
Ont. Son Excellence Mgr Arsène Tur 
quettl, Vie. Apost. de la Baie d'Hud-

fini dhaud, M. Sénéchal, Léonard Albert, 
M. Audet, Lionel Lavoie Emile Ga
gné, Rodrigue Michaud, Paul Mar
tin, H.-L. Sorer, etc.

Le président, M. David, ouvrit la 
série des discours en démontrant la 
nécessité de l’union dans toutes les 
sphères d’activités, en particulier 
dans le commerce. Il fit un appel à 
tous en faveur de l’association qu’il 
dirige, encourageant les membres à 
suivre les assemblées, et les autres 
marchands à s'inscrire membres le 
plus tôt possible.

M. Martin Theriault, avec l'hu
mour qtfOrr lui tramait, présenta les 
orateurs suivants. Son honneur le 
maire Michaud félicita les membres 
œ l'association de l’idée qu'ils ont 
eu de s'unir pour étudier et sur
veiller leurs intérêts. П recommande 
à tous de s’intéresser davantage aux 
affaires publiques, de connaître les 
conditions financières de la ville et 
de prendre une part active au dé
veloppement des affaires municipa-

A la liste déjà publiée, nous dé
sirons ajouter les noms suivants qui 
ont approuvé la signature de la sup
plique :

Il est détenu à la prison de Bathurst 
en attendant le 1er juin, jour de 
sa pendaison.

Cette flotiüe arrivera de Rome vers 
la fin du mois. — En route vers 
Chicago. — On prépare une ré
ception.

\ at- 
înts

ON LE SURVEILLE LA BIERE
Shôdiac, N.-B. — Les citoyens de 

Shédiac. font de grands préparatifs 
pour accorder la plus chaleureuse ré 
oeption aux aviateurs italiens qui 
seront à Shedlac à la fin de mai 
ou au commencement de juin. La 
flotille italienne sera sous le com
mandement du général Balbo. mi
nistre de l'aviation en Italie, et se
ra composée de 20 aéroplanes avec 
un contingent de 40 officiers ei 60 
a j très aviateurs.

La Chambre de Commerce s’est 
réunie sous la présidence de M. E - 
S. Williams. Des di’cours ont eé 
prononcés par Son Honneur le mai
re Sormany, le Dr J.-C. Webster, 
M. Raymond Léger et l'échevin A - 
W. McQueen. Un comité compose du 
Dr Webster, comme président de 
MM. Allan Tait, E.-6. Williams, G. 
Henshaw et F.-J. Robidoux, a été 
nommé pour conférer avec un comité 
spécial qui sera nommé par le con
seil de ville.

La réception officielle aura Ueu 
sur le carré public près de la gare du 
Canadien National et de l'Hôtel Shé 
diac. Le gouvernement fédéra’, sera 
représenté, ainsi que le gouverne
ment provincial.

Bathurs і N.-B., — Normand-Jo
seph Rufub Pitre, condamné à mort 
pour le meurtre de l'octogénaire 
George Smith et qui doit être pendu 
ici le 1er Juin prochain a tenté vai
nement de s'évade: de sa prison 
dans la nuit de mardi à mercredi 

semaine dernière. Le prison
nier avait fait des trous dans le 
plafond et essayait de se faire un 
chemin entre les poutres jusqu'au 
c nridor qui se trouve situé entre l*s 
cellules. B y a une espace de dix 
pouces entre le plafond et le plan- 
cner de l’étage d’en haut. Après 
avoir fait deux trous, Pitre trouva 
qu'une poutre l'empêchait encore de 
passer, il attacha une couverture 
aux conduite <feau et se mit encore 
à l'ouvrage.

Loi і rue les coast ibles de la force 
montée, qui sont chargés de le sur 
veiller, firent leur ronde habituelle, 

virent les trous au plafond et 
trouvèrent le meurtriex caché sous 
ûüli Ut.

Le Major E. C. P. Sa1 surinten
dant de la gendarmer! з royale au 
Nouveau-Brunswick, et M. R. Hart
ley, assistant du procureur-général 
se sont rendus à Bathurs a pour or
ganiser une surveillance étroite. 
Des constables montent la garde jour 
e; nuit, à l’intérieur et à l'extérieur 
de la prison.

New-York, 8 — Julius Liehmen, 
président de l'Association de Bras
seurs de l'état de New-York a an
noncé hier que le premier mois de 
la vente de la bière légalisée a rap
porté à la ville de New-York envi
ron $3.000,000 en taxes.

es
>rix.
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Pu. t que M. Bouclier eut l'amabi
lité de nous offrir une colonne de 
son journal pour ГіЛІо.таїіоп du 
public, je profiterai de cette heureu
se occasion pour dire au gens ce que 
c’est que le Scoutisme et leur racon
ter comment nous avons réussi à 
former dans cette viüe une Troupe 
de Scouts qui constitue en elle-même 
une puissante organisation. Dans 
une série d’articles qui suivront, je 
raconterai l’histoire de la Troupe 
'Evangéline”.

Les Eclaireurs méritent l'encou
ragement de tous afin de persévé
rer dans leur ambition légitime de 
Servir et de se rendre utües à tous. 
C’est Tardent désir de Son Eminen
ce le Cardinal Viüeneuve de Québec 
que l’organisation s'étende dans tout 
le Canada Catholique. C’est aussi le 
désir des chefs qui ont à coeur le 
succès de cette grande famille de

Nous espérons donc que le public 
généreux se fera un devoir et un 
plaisir de seconder les efforts des 
organisateurs afin de voir à Edmunds 
ton non seulement une Troupe mâis 
une véritable fédération solidement 
ir plantée.

Conduisaient le deuü: MM. Adéo- 
dat, Fernand et Jean-Marié Leves
que, fils du défunt, son gendre, x M. 
Arsène Lajoie, son beau-frère et sa 
sceur, M. et Mme Jos. Côté, ses ne
veux, MM. Paul-Armand et Roger 
Côté.

Dans l'assistance, nous avons re
marqué: le Dr A.-M. Sormany, MM. 
J.-D. Jarest, J.-H. Castonguay, Ant. 
Desjardins, L. Gagnon, A. Bourgeois 
Guy, Fr. Lebel, John Martin, Léon- 
J.-A. Godreau, Jos. Pelletier, Geo. 
ce Cô'é, Chs Ohénard, Emile Caron, 
A. D’Amours, Ths Hodgson, Adélard 
Boudher, J.-B. Levasseur, C. Lapoin
te, et d’autres employés du C. N. R. 
Ar Topping, du Témiscouata Rly, 
Donat-L. Daig’.e, TTiaddée Martin, 
J -F. Rice, Lévite Albert, Jos. Guy 
J J- Lebel, Fortunat Coüin, J.-B. 
Bellefleur. M.-E. Amas, Geo. Mi- 
chaud, Robert Sirois, James Jessup, 
Zmo Martin, Albert Rice, Dr F. Hé
bert, Svdney Laporte. Rosario Pel
letier, F. Dugal, L. Lebel, Paul Guay, 
J.-E. Malenfant, A. Dumont, G. Lan 
dry. G. Lapointe, etc.
A. Castonguay, E. DAmours, Frank 
Poliras. Jack Nooley, Percy Picard, 
Eu. Violette. Fred-T. Lajoie, Herby 
Lajoie, Ph. Momeault, L. - H. Mor- 
neault P. Dionne,, Rinaldo Ruest, 
Fred Fournier, et mnobre d'autres 
dont les noms nous échappent.

M. Charles Lévesque, père du dé
funt, son frère M. Léo Lévesque, ses 
soeurs, Mme John Bemier, Mme Jos 
neveu M. Lucien Bemier, tous de 
Iévesque et Mme Oscar Joli, son 
Mont-Joli, et M. Télesphore Côté de 
Rimouski, sont arrivés vendredi a- 
près-mkH, trop tard pour assister 
aux funéraiües. La nature de l'acci
dent avait nécessité une sépulture 
hâtive.

Un long défilé suivit le convoi fu
nèbre jusqu’au cimetière paroissial 
cù eut lieu l'inhumation.

Nous réitérons T expression de 
vives condoléance^ à l'adresse de la 
famille si cru’>menb éprouvée.

M. J.-E. SIMARD 
PERD SON EPOUSE

Les Provinces Maritimes ont don
né jusqu’ici 61,731 signatures, ce qui 
est déjà un beau succès mais ce n’est 
pas suffisant, car elles auraient dû 
en donner au moins 100,000. Un bon 
nombre de paroisses ont fait un ex
cellent travail en fournissant des 
milliers de signatures et en contri
buant généreusement pour financer 
cette campagne. Mais U en resta en
core plusieurs qui n'ont pas encore 
donné signe de vie. Cette sainte en
treprise vaut pourtant la peine que 
on se dérange un peu pour la me

ner à bonne fin. B peut y avoir que1, 
ques excuses pour ne pas faire ur.e 
contribution, mais de ne pas recueü- 
ur les signatures des catholiques, ii| 
ne peut certainement pas y en avoir 

Déjà cette campagne a occasionné 
de grosses dépenses qui se mbntent 
à 730.63. Ce montant excède le mon
tant total des contributions reçues 
et nous sommes forcément obligés 
de suspendre la campagne Jusqu'à 
ce que le déficit soit payé et que les 
fonds à cette caisse nous permet
tent de continuer. Ce n'est que le 
petit nombre qui a contribué à cette 
campagne, ce qui nous a permis de 
pousser cette campagne jusqu'au 
diocèse de St. Boniface en Manito
ba. Si tous avaient fait une petite 
contribution, tout le Canada aurait 
été couvert et nous aurions deux 
fois le nombre de signatures 
nous avons actueüement.

La Société l’Assomption à qui Ton 
a confié la lourde tâche d'organiser 
cette campagne lui a prêté toute son 
organisation. Plusieurs de ses 
ployés ont dy faire un travail sup
plémentaire considérable pour 
lier cette campagne où elle est main
tenant. La Société a fourni gratui
tement une bonne partie de la pa- 
petrie nécessaire et une partie du 
temps de ses employés. B n'est que 
juste et raisonnable que les autres 
sociétés catholiques, les paroisses et 
les .particuliers contribuent leur quo-, 
te-part pour assurer le succès de 
cette entreprise, qui est bien chère 
à tous les Catholiques.

Nous prions instamment les pa
roisses des diocèses des Provinces 
Maritimes qui ne nous ont pas en
core envoyé leurs signatures de le 
faire le plus tôt possible, car les 
feuilles de signatures de oes diocèses 
seront reliées avant longtemps. Cet
te campagne ne put se prolonger in
définiment. Pendant le mois de Ma
rie, faisons-nous un devoir de faire 
ce travail en honneur de notre Pa
tronne, vers qui nous nous tournons 
avec tant de confiance. Montrcns- 
lui toute notre reconnaissance pour 
les nombreux bienfaits qu’Elle no.is 
a rendus en faisant signer, iur tous 
les catholiques, cette supplique au 
Saint Père pour hâter la "définition 
du Dogme de sa Glorieuse Assomp
tion et par là mettre un digne cou
ronnement aux gloires de la Mère du 
Sauveur.

DEUX BLESSES DANS UN 
ACCIDENT D‘AUTOMOBILELu défunt t était la fille de l'écirvin 

et Mme Elzéar Ouellet de cette 
ville. —
Bleue. P. Q

:r Rivière-du-Loup, 8 — Vendredi 
ion-, le 5 mai, deux citoyens bien con 
nus de notre localité, MM. Ernest 
Lacombe et Philippe Pouliot, fai
saient une promenade en machine 
quand toui à coup, l'auto dérappa 
et capota après avoir frappé un po
teau. M. Lacombe, propriétaire de la 
voiture, était au volant; il s'en tira 
avec de légères blessures au visage, 
tandis que son compagnon, M. Pou- 
iiot, se faisait labourer le visage par 
.es éclats du pare-brise.

Funérailles à Rivière-
!

-thés” rUnr "-ue'le épreuve vient de frap
per -'é'hevin Elzéar Ouellet de notre 
vuT\ c'ans la perte de sa fille Mari2- 
An"u. éorv’ e de M. J. Evariste Si- 
mar 1 1-1 Rivière-Bleue. Qué.

La mort e-t survenue lundi de 
cette s- 'viin1 après quelques jours 
de mal" Te seulement. Mme Оціїеі 
était au chevet de sa fille depuis 
une h mire à pe: 
survit Тл défunte était âgée de 37 
ans et deux mois.

Outre son époux, son père et sa 
mère, la défunte laisse dais un 
crand deuil sept enfants en lias âge. 

j Gemma. Montcalm, Myrto. Bérangè
re. MurieUe, Esther et Jean-Mauri
ce: six soeurs, Mme Ernest Thériault 
de Rivière-du-Loup. la Révda tir 
Marte-E'.zéar du Sacré-Cœur, Trois- 
Rivières. Mlles Jeannette, Simonnu 
Caronélienne et Léonnette d’Ed
munds ton.

Les funérailles et l’inhumat,on ont 
eu lieu ce matin à Rivière-Bleue.

“Le Madawaska" prie M. Simaod 
et la famille Oueüet d’agréer l’ex
pression de sa plus vive condoléan

ces.
Les autres orateurs furent MM. A. 

Labbé, Dr P. H. Laporte, H.-J. Du- I bé, Sam Führer, E.-J. Hubert, J.-G.
■ Boucher, W. C. Albert et M Abbis.

Pendant le repas, M. J.-H. Proulx 
chanta unetihanson de sa composi on 
chanta une chanson de sa composi
tion qui fut très goûtée de son audi
toire. HL.. Sorer donna une imitation 
d’un camelot français sur le coin 
d'une rue à Paris.

Le président annonça que ce ban
quet inaugurait une série de réunion 
du genre pour les membres de l'as
sociation et leurs employés.

ne lorsque la mort

NOCES D‘ARGENT 
4 RIVIERE-DU-LOUP B

Rivière-du-Loup, 9 — C'est au
jourd'hui le 25e anniversaire de la 
nomination de M. l'abbé Edouard- 
Phileas Roy comme curé de Saint- 
Patrice. On fêtera cet anniversaire 
le 1er juilet, en même temps de la 
paroisse (qui eut lieu exactement le 
16 janvier 1833) et le cinquantenai
re de la construction de l'église, M. 
abbé Roy est frère de Mgr Camil

le Roy, recteur de ГUniversité La
val. et de feu Mgr Paul-Eugène Roy, 
archevêque de Québec B est natif 
de Berthier.

MADAWASKA, Me 
EMPRUNTE DE LA 

BANQUE ROYALE
G. A. Coeur.

LA CHAMBRE 
DE COMMERCE

PROTESTE

Fanfaronnade
Qui Coûte Cher

ELLE MEURT 
SUBITEMENT 

A SA DEMEURE
A EDMUNDSTON

B y a quelques semaines, une ru
meur ridicule se répandit à Mada
waska, Maine, que la banque Roya
le du Canada devait іедпег vj» por
tes On conçoit quà la suite du dé
sastre bancaire dont plusieurs ci
toyens du Maine ont été les victimes 
plusieurs déposita jçs américains à 
la Banque Royale d'Edmundst >n, eu 
rent peur pour leurs fond;

Plusieurs se réjouirent d-apprendre 
que la Banque RO vais du Canada 
vient de prêter à la municipalité 
de Madawaska, M?, la somme de 
$12,000, C'est un témoignage de sa 
soHdité et de la confiance que cette 
banque met dans ce viüage.

Grâce à cet emprunt, Madawas
ka, Mie, pourra payer les salaires de 
ton personnel enseignant dans ies 
écoles.

) ' Un citoyen de Fort-Kent paie $140. 
pour s’être servi d’un revolver à 
contre-temps.On demande au C. N. R. de retarder 

la suspension de certains trains. 
— Une résolution en faveur de la 
colonisation. — Demande de tra
vaux sur la route Trans-Canada.

LES FUNERAILLES OCTOGENAIRE 
DECEDE A 

ST-QUENTIN

SA MORT REND 
NEUF ENFANTS 

ORPHELINS

Ledges. N. B. — B n'est pas tou
jours sage de se servir de ses préro
gatives. Ceci a été démontré à un 
nommé Frank Hébert, grand shérif 
de Fort-Kent, ces jours derniers.

En compagnie d'un ami, Hebcn 
se rendit chz M. Jos. Bérubé de Led
ges où sa femme était en promena
de. A son arrivée U était sous Tin- 
fluence de la boisson et demanda à 
Mme Théodule Landry, en visite el
le aussi chez son frère M. Bérubé, 
où se trouvait son épouse.

Mme Landry, craignant pour Mme 
Hébert répondit qu'elle l’ignorait. A- 
iors notre grand shérif sortit son re
volver et l'obligea à répondre en lui 
plaçant la pointe de son arme-à-feu 
sur la poitrine. Les occupants de la 
maison, pris de peur, se hâtèrent 
d’appeler sur les lieux le constable 
Rcbîrchaud de la Gendarmerie roya
le. Celui-ci arrêta Hébert et le con
duisit pendant la nuit à la prison 
commui < d*Bdmundston.

Hebtrt comparut devant le ma
gistrat de police Hubert, le lende
main matin, et fut condamne a $190, 
d’amende et $40. pour les frais. De 
plus son revolver fut confisqué et en 
lui enfleva le privilège de venir auOa 
nada, d'une façon permanente.

Fort Kent, Me (DH.C.R.) — Jeu
di le 27 avril Mlle Annioe Coury 
est décédée subitement à sa demeu
re. Elle laisse dans un grand deuil 
une soeur Mme Eddy Wobfoy de cet
te viTe. deux frères, Amas de Ber
lin. N. H., et Salim de Fort-Kent.

Les funéraüles ont eu lieu lundi 
le 1er mai à 9 heures dans l'église 
St-Louiv de Fort-Kent. Le R. P. Nor 
mand fit 4 levée du carpe et chanta 
le service .L'inhumation eut lieu dans 
le cimetière paroissiale.

Le deuil était conduit par M. et 
Mme Amos Coury, leur fils David et 
Tony, et Mlle Fannie Coury de Ber- 
Un, N.-H., M. et Mme Salim Coury 
M. 2t MLnc DJkiy Wobby, Alex. Cou
ry, John, Sarkees et Louis Coury de 
Lltt-3ton, N. H., Louis et Michael 
Lab on de Berlin, Albert Ooury, Jos 
WdL-by, Jos. Carey, Henry, Salifoa et 
et Tony Carey de Barre, Vt., Tony 
Sole-non de Providence, R. I., Mme 
M. 11. Deep, Ruth et Tony Deep, de 
North Аіетг.з, Mass., Mme William 
Abrr.ham, Mme William Ayoob, Mtaie 
Allai Joseph, Mme Joseph Ossie de 
Fort Fairfield, Mlle Annie Ta nous,
Mm2 Julius EM, M et Mme Herbert 
Farrrh. O2orge, Tony et Maroon Ве
зу de Van-Buren; Camille et Clau
dia Cuanan ùe Madawaska, M. et 
Mme Simon Habert, Maurice Ho- 
bert et Albert Corey de Stockholm,
Solomon Hruddald de St-Leonaiti, M. 
et Mm: l'os. David, d‘Edmundston,
M. et Mme Jos. Wtheeûan, Mme Mary 
Antoine, M. et Mme Jos. Sleeper,
Mme Thomas Habeeb, M. et Mme 
H. Solomon, Mme Geo. Deering, M. 
et Mme H. Prenne, ML et Mme Mi
chael Ce. oy, Sfoevia Solomon, Nel
son Wheelan, Georges Sullivan, An
toine Disey, Sam Sullivan, M. et 
Mme Geo. Waken, M. et Mme Nel
son Solomon, Amelia Robert et Ed
dy Coury, tous de Caribou.

D3 nombreux témoignages de sym .
patihte ont M reçu, par la («nltle Intion arant leur é^éance le, n- 
en deuil, auxquels nous Joignons les *eurs mumiee par lEtat.

• пфьгее,

t NOUVEAUX OFFICIERS

La Chambre de Commerce d'Ed
munds tx>n a tenu 
mensuelle, dans la salle de l'HÔtel- 
dewville mardi soir, sous la prési
dence de M. J.-(E. Michaud.

Le secrétaire M. Léon Gagnon, fit 
la lecture du procès-vert»! de la 
dernière assemblée et les membres 
discutèrent plusieurs questions res
tées alors en suspend.

Parmi oes questions il y avait 
celle de la colonisation dans notre 
Comté. Une résolution a été adop
tée demandant au ministre des Ter
res et des Mines de faire tout en 
son pouvoir pour favoriser le re
tour à la terre et l'établissement 
des colons sur des lots, dans le com
té de Madawaska, en entreprenant 
des travaux publics de nature à four 
nir aux colons les revenus dont lie

LES FUNERAILLESEugène Desjardins succombe à une 
crise cardiaque, azors qu'il se ré
tablissait d une opération, à Vhô
pital d Edmundston.

St-Quentin, N.-B. (Spécial) — 
Nous annonçons avec un vif regret 
la mort de Sieur Léon Saucier décé
dé à l’âge de 89 ans. En ce vieiVanrt 
remarquable disparait l'un de nos 
premiers colonisateurs de II belle 
paroisse de St-Quentin.

De manières distingués, de bon 
accueil, sympathique et charitable, 
le défunt n'avait su que se faire des 
amis. Son épouse bien-aimée l'avtiit 
précédé dans la tombe il y a cinq 
ans. B laisse pour pleurer sa perte 
deux fils, Philadelphie et Joseph, 
tous deux de St-Quentin; quatre fil
les. Mme L. Fournier et Mme J. Isa
belle de cette paroisse, Mme J. Lan
glois de St-Anaclet, P. Q„ Mme T. 
Raymond d’Amqui, P. Q. Il était 
l’onde de M. le chanoine Verreault 
curé de llsle-Verte et du R. P І A. 
Saucier, rédemptoriste.

Une foule remarquable lui a rendu 
mercredi matin, en l'église paro's- 
siale, un dernier témo'rutfre d esti
me. Le service fut ohanré par M.
' abbé E. Martin, curé de a paroisse.

Conduisaient le dull ,1e» deux file 
du défunt, ses trois filles Mmes Four 
nier, Isabelle et Raymond, son pe
tit-fils L. Raymond et plusieurs ne
veux.

La dépouille mortelle était con
duit* par M. J. Matter. Lee por
teurs étaient MM. R. Lynch, O. Leu 
rier, M. V. Roy, et J. Chouinaid. M. 
N. Pelchat portait le dngwau des 
Artisans-Canadiens-Français, société

t \ •jFUNERAIMjES ce matinLA MORT 
L’EMPORTE 

RAPIDEMENT
:de cœur a foudroyé 

un commercent à l'hôpital privé 
de cette
di matin, ^1. Eugène Desjardins, fi
gé de 41
bien d*une\ opération pour appen
dicite subie' quelques jours aupara
vant. lorsqu'une crise cardiaque le 
saisit soudain: on appela le prêtre et 
le médecin; il reçut l'Extrême-Onc
tion et expira aussitôt.

Le défunt était employé de la cie 
Fraser. Sa mort plonge dans un deuü 
cruel son épouse, née Rose Lizotte, 
et neuf enfants: Armand, Oulda, 
Fnoil, Simone, Roland. Raoul, Théo
phile, Thérèse et Antoine, dont les 
derniers sont en bas âge.

B laisse en plus son père, M. Eu
gène Desjardins, un frère, Fred, deux 
beaux-frères. Cyprien, de Waldo, C. 
A. et Jos. du Rhode-Dskmd, quatre 
soeurs. Mme Jos. Bellefleur (Yvet
te), Mme Lévite Lizotte (Agnès*, 
Mme Geo. Saucier (Sophie) de Fort 
Kunt, et Mme Willle St-Onge (Ma
rie) de oette viüe.

Les funérailles ont eu Ueu ce ma
tin en l'église paroissiale, au milieu 
d'un grand concours de parents et 
d'amis. M. le curé Conway officiait. 
Les porteurs étaient: MM. Pit Ouel
let. Frank Savait!. Albert Beaulieu, 
Albert Dumont Albert Beaulieu. Ar 
thur LTt&lin, Gérard Lavoie.

“Le Madawaska' prie la famille 
frappée par une si lourde épreuve 
d'agréer ses vWee sympathies,

Une
Жï : e vers sept heures, mar-

FETE INTIME CHEZ 
LES CHEVALIERS 

DE ST-LE0NARD
1 . se rétablissait assez

1It Sieur Geo. Grondin du Grand-Sault 
meurt après deux jours de maladie 
— Agé de 75 ans. fa

! lllll
•i m

thi

tl? Grand-Sault, (DJN.C.R.) 
mort vient de ravir à l'affection des 
siens Sieur Georges Grondin de cet
te ville. B est mort à l’Hôtel-Dieu 
de St-Basile jeudi le 4 courant. B 
était âgé de 75 ans et six mois. Le 
défunt jouissait de l'estime d'un 
grand nombre de ses concitoyens.

Pris soudainement par la maladie 
il fut transporté à l’Hôtel-Dieu de 
St-Basile où une pleurésie l'emporta 
en deux jours.

Les funérailles ont eu Ueu dans 
l'église de notre paroisse samedi ma
tin. M. l’abbé Geo. Bemier, curé, 
chanta le service, auquel assista une 
foule de parents et amis.

Deux fils survivent au défunt : 
Laurent, de cette ville, et Eddie aux 
Etats-Unis; un seul petit-fils. Son 
épouse et un garçon l'avait déjà pré
cédé depuis plusieurs années dans

Communion annuelle en groupe et 
déjeûner-causerie.
St. Léonard, N. B. — Le cor. sell I ont besoin pour vivre, durant la pé- 

local des Chevaliers de Colomb 
assisté à la messe de 7 h. 30 
communié en groupe, dimanche der * ! pour s’occuper de la prévention des 
:x*er- incendies, composé du chef Savage

Les membres se sont ensuite ren- Savage, l'échevin John-J. Daigle, 
dus en parade à leur raüe de conseil, et J.-O. Boucher.

Les membres ont longuement dis
cuté la décision que viennent de 
prendre les autorités du Canadien 
National, relativement à la suspen- 

entre
Moncton et Monk. Comme Tan der
nier, le convoi-express ne circulera 
que deux fois par semaine, pendant 
les mois d'été.

Une résolution a été adopté de
mandant aux autorités du C N. R. 
de retarder d'un mois la mise en 
force de oette décision.

Une autre résolution a été adoptee 
demandant au MlnUtre du Travail 
à Ottawa et au ministre des Tra
vaux publics de Fredericton d'entre-

_____ ___ _________ prendre la confection de la route
I Michaud de Va» Butin, M A. P Trenc-Oanatta, * parte de la Єю-

La

a' node de défrichement, 
et: Le président a nommé un comitéI O

E
Jls étaient précédés de la fanfare In
ternationale qui exécuta plusieurs 
jolies marches.

lin groupe de dames servit le dé
jeuner aux membres, lequel fut sui
vi de quelques discours. Le repas

tlère de Québec Jusqu'au Grand- 
Sault, pour venir en aide aux chô
meurs du comté de Madawaska.

!5
c Des remarques ont été faites auUN EMPRUNT FEDERAL 

DE CONVERSION
s ion de convois deC sujet de l’embtilieeement des en

trées de la ville, et le président aétait présidé par M. James Oyr, 
Grand Chevalier du conseil.

M. le docteur Nadeau, intendant 
du conseil, agit comme maître-de- 
cérémonies. Ont adressé la parole : 
le grand Chevalier Oyr, son honneur 
le maire EJ». Nadeau, le député de 
district J.-G. Boucher d'Bdmundston 

Les porteurs étaient:MM. Edouard V député de district Gauthier de 
Long, Arthur Long, Jean M. Poliras, ' Van-Buren, le Dr L.-J. Violette, le 
Joseph Rioux, Alphonse Dubé, A- grand Chevalier K.-J. Hufcert d‘Bd- 
lexandre St-Amand. Nos sympathies mundston, le grand Chevalier Jos. 
à la famille en deuü,

annoncé qu'un comité <ГетЬеИІ8ве-Ottawa, 9 — Le ministre des fi
nances, M. E.-N. Rhodes, a donné 
avis aujourd'hui d'une motion pour 
effectuer un emprunt de conversion 
de $760,000,000 au maximum. D'a
près l'avis, le ministre aura droit de 
convertir partiellement ou compiè- 

I bernent toute émission d'obligations 
du Canada et de retirer de la circu-

ment sera nommé par le conseil-de- 
vifie et que leurs suggestions reoe-Z
vront l'attention du ooneeiL

Pour remplacer feu МахЧ). Cor
mier, M. Joseçft Пати a *t* <ShoL<l 
Ttce-tméeMent. MM. Been №ier et 
Oeoicee Mkhattd ont éti nommé sur 
!e bureau de direction.

SA prochaine 
Chambre de Commerce aura Ueu le 
deuxième menti de Juin.
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MODELES pour 
LA TOILETTE 
LE SPORT 
et le TRAVAIL.

0 Kl

Astoria & Belmont
Choisissez parmi ces deux marques populaires 

les souliers que vous préférez — avec bout large 
ou étroit -— en bon cuir brun ou noir, d’une fabri
cation qui assure le confort et la durée.

PRIX TRES MODERES

I. KASNER
“THE HOME OF GOOD CLOTHES”

G
H VARIETY

* in
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m
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SUBSCRIPTION
1 year, payable in advance $2.00

J S Who 
in Ottawa *

Classified ads.
Ote fin* leeertlen, 40e for subse
quent toeerHeae. Rates of com
mercial advertising made known 
en applleallen. Серу must be In 
pur еЮее ea er before Wednes
day morning.

By CHARLES ROSS, JB ©

I.
2.50In tJ. ®. A.

Nem. — We will be pleased to 
publie* any social and personal
now*. веЯ «м editor. Phene 76.
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Here and There

!
FASHIONS OF LONG 
AGO BEING REVEVED 
FOR CELEBRATIONS

Saint John, N.-B. — Fashions of] 
one hundred and fifty years ago arc ; 
being assiduously studied and all a- 
vai.able material throwing light on 
what the belles and gentlemen of 
those days in the early history of 
Saint John were has been gathered 
together for use in the preparation
m costumes for the Loyalist ball rowin цгтнкн.дчпsrsrsrs
anniversary of Ше land*. of the
Loyalist period and dressmakers are years, from 1911 to 1933. it took. In 
busy fabricating thee ostumes. Co- his own words, "the k.k.k. and the 
iors used tend to mauve and yellow, of c. combined to beat me." At
ГгГт^ШИогТеГ^^-е ~ X St
colored material for overdress. The.e he meant oniy individuals in the K. 
is no apparent difficulty, evidently, of C. and only the K.K.K. as a unit, 
for the modem dressmaker, or, for Howeve 
that matter, the home needlewoman llttl® \v 
m making the old-time dresses and Жіоі, .eafoS" 
the ball will give a vivid graphic re- achieved cabinet position at tong 'tost 
prsentation Of a social gathering Of only in 1930 in the Federal govern- 
the Loyalist period of 1783. Many Of ment. It has been well earned. He 
the Loyalists who came to Saint f,п?0®4. haj? one ln.192e* h,\s Раг1У 
ігчЬг, in -Ьо+ t,QQv. fnnm took him down a long dark alley andJohn in that year from the revolted ieft him there along with many of 
colonies to the south were highly Mr. Meighen's stalwarts. Col. Sulher- 
cultured and were a conspicuous land had a distinguished war career, 
oart of the social life of Boston and commanding the 7ist and 7 
Now York and. doubtless, they g™, ЗЇЇ
brought much of their finery wkh command. A member of the first 
them when they mbarked for what battalion, he was the first to go from 
was then the wilderness of Eastern Oxford county.
Canada. Officials of the Canadian - , Another story they tell of CoL 
National Railways are taking steps Sutherland : When campaigning
to handle the crowd of people which hf^hoL^fïor^tw^Lds^hto^ôtei 
it Is expected will come to Saint John гоощ, that over which was hung, un
to witness and take part in the fes- beknown to the tired-eyed cam- 
tivities which culminate in the 
grand ball in the armoury the same 
evening.

t an

r, it's a good story, and every 
hile, even now, Donald is re-

4th Bat-

paigner, a life-sized steel engraving
of the great Liberal chieftain him- 

was roused f
the spectacle but refused to 

make a change. He claimed adver
sity made "strange bedfellows" and 
went out and won his fight despite 
the hoodoo handicap. He is about 
three score and ten and doesn’t look 
it; has five loyal 
ters, and will tell you unbl 
that his farm in West Zorra 
Is the best managed ln his 
en су. We've

If. He 
enjoyS

ONE CENT A MILE 
EXCURSION RATE TO 
WESTERN CANADA

two daugh-
Montre&l, Que. 

what Canadian railway officials be 
lieve. will be one of the greatest rai 
; ravel movemnts in the history of 
the country, C. P. Riddell, chairman 
Canadian Passenger Association, an 
r.ounced that commencing in Ma 
and extending into June, Canadian 
railways will establish a rate of one 
cent a mile for coach travel between 
points in Eastern and Western Ca 
natia and return. These rates, whid 
initiate an all-time low in Canadiai 
passenger fares, are in reality an ex 
ension of the coach excursion idea 

which has provd so popular with th 
nanadian public during the pas 
ear. Sale of tickets from Wes ten

Inauguratin' lushlngiy
township

Canada will commence on May 2 
and will extend to and include June 
8 Tickets will be good to conunnce 
j an.tys only on the da1 ? of issue 
end v L;i be~"gôdû to return 30 days 

,f:om the date of sale. Eastern Cana
dians desirous of visiting their Wcs- 
:ci n friends can comm nee their jour 
ney on May 31, as the sale of tickets 
starts on that date and extends up 
to and including June 15. Coach ex 
cursion tickets will be honored for 
passage in tourist sleeping cars on

!
À

INSURANCE Ik
В. M. BERRY I

All Kinds of Insurance

Telephone 168

Edmundston, N. В. I

Character from 
y Handwriting +

Itv ROMAN BVRU

m ■
Oratorical Contest

Vi

CANADA IN THE 
GREAT WAR
by DORIS LEAMAN

■
Ladies and Gentlemen :

This is a fitting occasion for us 
to refresh our minds with the glo
rious part Canada played in the 
Great War.

fSj

-Courtesy "Who’s Who In Canada There is no need to turn to an
cient times and foreign nations in 
search of examples of heroism and 
self-sacrifice, for Canada’s own war 
story is rich with brave deeds and 
noble acts. Words are but poor co
lours herewith to paint their glory 
but in our hearts the memory of 
those who died for Canada and the 
Motherland will always be enshrined 
As we think of our Canadian Heroes, 
cur hearts go out in admiration 
end thankfulness for these men; but 
at the same time we must remem
ber that there were many, many 
others whose deeds received no re
cognition because none were by to 
Witness. The great ceremony of the1 

•as “as burlal of the “Unknown Soldier” ) 
sympathetic brought home to Us the simple truth | 

c and critical atti- that the man was a hero. He wasi 
combination makes for a hero for h gave his service to his

f^t,ra,rrB=ct0to„perTShear?to £Йк2 count?' «Vа5 * ^ '«he h«l
literary ability in this hand and evi- ,,een brought up in times of peace 
dence of a large imagination that en- without any preparation for the 
ables him to see the totality of a pro- grim business of war, and often fe:t
h“toof fie?y\„d passionate t££2£ ‘'ÏTZJZ,
ment he keeps jealous watch on his min" wastefulness of his task. Yec 
self-control valve. He moves de- -n time of necessity his SOUl Г06Є With 
llberately, without precipitancy, in the demand and our men “out of 

8nlfrln,ct’ .t.ovXard ,Ule weakness were made strong, waxed 
Sr«.?tWhrp« vaMant in fight, ana turned to flight 
is capable of wide and varied inter- the armies of the aliens.” 
este. He has a strong feeling for And what of the people at home 
beauty with a preference for beauty ш the great Dominion far over the
than’ln’foTm11 He’has evotved’huTame. AUantic? Were they supper- 
code of conduct along the lines at the efforts of their sons? Proud 
hi* preference. of tho-r bravery? And rejoicing in

their sacrifice? Some of you are old 
enough to give the answer You re
member the sp.rit of those war days 
і or many of you iilped in their sa
crifices and shared in the work 
Some of you gave your pocket-mo
ney for war loans and savings- 
siamps. You bought cigarettes, cho- 
oolates and ob.ier things for I he 
men who were fig.r.i i; for us in the 
muddy trenches. Boys who were 
scouts ran mess

leighton McCarthy, k.c.

■president Canada Life Assurance Co.. 
Lawyer, Financier 

The outstanding characteristics of 
is signature are: highly develo 

sensibilities and a great kindline 
together with active and aggressive 
qualities of great strength. With the 
addition of a little stronger degree 
of personal ambition than is found 
in the pure type, this man is essen
tially the fighting padre. He pre
sents an admirable balance as be
tween the man of ruthless action 
the man of humanitarian ide 
between the militantly 
and the analytl 
tudes. The

th Ped

PARLIAMENT 
HILL HEARS

—,

Marinello Beauty | 
Shoppe

y/LFR/p EgglestonFrederic’s 
Permanent Waving
W $5.00

Oil Method_____ $3.50

Is El

Sallys Sallies the House which 
present minister of rall

ye greatly at the time concerned a 
mber, who spoke in a voice of 

high pitch. During one of his 
addresses a little dog got by the 
eergeant-at-arme and the whole pro
tective service, made his way into 
the chamber, and began to yelp. One 

the older members of the Ho 
cried out: “

amusement.

An Incident ln 
amused the

These different uses of the term 
been freely used without dis- 

That
confusion.

»ednation. the
£THOU4HÎ 
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fltable to ship 
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freely &Я so 
orld exchan falls
lnt where it is profitable 
Id (less than one per cent.). ■

not shipped gold freely in 
ay since Hon. James Robb ' 
er of finance. In th 

standard In
ntry may regard Itself as be- 
the gold standard In another 

nee so long as its notes can be re
deemed at the federal treasury ln 

Id. Technically Canada was 
ard until a 

ago : actually 
Impossible to 

since Britain
in September, 1931.

•rmra and last, a count 
gard itself as being on 
standard so long as its notes 

itatutory coverage in gold.
otage of g

the vault

Ш world exchange m 
point where it isofof

crl One at a time, please; 
; a time.” The offending whelp 
jected in the midst of gales of

Ida h
this wî* 
mtnlst 
she left the gold

v&i and guarded 
bridges. Girls ki‘ir<ei socks and 
made surgical sup'Ilea. When the 
men went from the farm, boys and 
fcirïs look bhier places and harvested 
the fruit. When father and older 
brother went over-seas they tried 
to do what they could to help mo- 
her and younger brothers or sisters. 

When loss came they tried to be 
brave and remember that their lo
ved one had died giving his life for 
right and King, flag and country.

Canada- fought the war at home 
as well as in Flanders. Her partici
pation in the war was voluntary 
but as a part of the British Eknpire 
her duty seemed clear. Great Britain 
had done all she honourably could 
to kep out o<f the war; her cause was 

I lust.
I When the first Canadian Contin- 
I gent was about to embark for Eu-

was 

1929.U rope, the Canadian Parliament met 
in Special War Session and expres
sed the country’s determination to 
stand shoulder to shoulder with 
Great Britain in the struggle. Not 
for love of battle, not for lust of 
conquest, not for greed of possession 
but for the cause of honor ! To 
maintain solemn pledges! To up 
hold the principal of liberty! Tc 
withstand forces that would con
cert the world into an armed camv!

Lieutenant-General Sir Arthur 
Currie’s charge to his troops in A- 
pnl 1Ш8, was :

it it it
Years ago the department of fish

eries loaded up several cratès of 
maritime lobsters and conveyed them 
with great care to the west coast, 
where they were released in the hope 
that the Vancouver waters would 
shortly be enlivened by the anti 
these Nova Scotia crustaceans, 
to the dismay of the department t 
lobster population on the west • 
failed to Increase, and the result 
accepted in scientific circles as aa 
factory proof that there was some
thing in the salubrious waters 
Vancouver which did not agree w 
the eastern shellfish.

That would have been the end of 
the story had It not been suddenly 
recalled—according to A. W. Nelli, 
M.P., who mentioned the experiment 
ln the House the other day—that ln 
order to eliminate scuffling and spar
ring л between the crustaceans en 
route, their claws had been carefully 
tied together, 
the entertain!:
Albernl, It was recalled with dismay 
that the strings had not been taken 
off the lobster paws bef 

them In what
new environment 

concluded : "Even 
•s an Ideal i 

man comes along and 
like that, theie Is only one result to 
be expected." Curta.n.

it it it 
nlster r:k 
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at the feder 
Technical!
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i the goldiTis-

t the sta
Canada the percen 
qulred is about 40 per 
quantity is now held In 
Ottawa. In this respect 

gold standard.
it? it it

press gallery right

Inof
1th 0l<This 

s at 
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“Looking back with pride onJ_the 

unbroken record of our glorlou 
achievements, asking you to rea
lize that to-day the fate of the 
British Empire hangs in the ba
lance, I place my trust In the 
Canadian Corps, knowing that 
where Canadians are engaged 
there can be no giving way. Under 
the orders of your devoted officers 
in the coming battle you will ad
vance or fall where you stand fa
cing the enemy.

"To those who fall I say, ‘Yoi 
will not die, but step into immor
tality.’ Your mothers will not la
ment your fate, but will have Finance Mi 
been proud to have raised such that Canada 
sons. Your names will be revered m.,i=h “ “1"'аУД.
forjr and ever by your grateful .Mnad.
country. been on the geld standard since 1929,

“Canadians, in this fateful hour , must have just about completed the 
I command you and trust you to confusion of such Canadians аз con- 
-W as you have ever fought Г.ЇЇЇЙЙ
with all your strength, with all out, we consulted our private econ- 
your determination, with all your omist. with the following result : 
tranquil courage. On many a hard- , There 'are three distinct and dif- 
fought field of battle you have УГЙМЯ
overcome this enemy, with God’s 
help you will achieve victory once

This is an example, Ladies and 
Gentlemen, of the words spoken by 
our Canadian officers that Inspired 
every man to set out and fight with 
a stronger determination than ever 
before.

Canadian deeds do not lag behind 
in their words. Men went in ever 
increasing numbers into the mael
strom to battle for the Empire. And 
the result? Canada emerged from 
the World War with a new and won
derful
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In Flanders Fields the popples blow 
Between the crosses, row on row 

That mark our place ;and in the sky 
The larks, still bravely singing, fly 

.S'a roe heard amid the guns below. 
We are the Dead. Short days ago 
we lived, felt dawn, saw sunset glow 
Loved and were loved, and now we Id 

In Flanders Fields

f:
iiS#

Take up our quarrel with the foe; 
To you from failing hands we throw 

The torch, be yo'irs to hold it nigh 
If ye break faith with us who die, 

We sliall not sleep, though poppies 
grow.

In Flandres Fields. 
Doris Leaman.

Qwan a saw mill put out 
ion foot of lumber every

Saekatche 
one mill
twenty-four hour*. Oyer three hun
dred men were employed and 
way ran Into the mill, tapping a 
vast foreet. Hunters and the ac
tivities of the logging company to 
some extent cleared the streams and 
rivers of the thousands of beavers 

ilcb built dame and regu^sted the 
flow of the waters. * Gradually all 
the waterways ln the region dried 
up, because of the absence of the 
beaver. Then a fire started, and the 
mitt and Its surrounding region was 

Once the beaver was so numerous wiped out, leaving only a smoking 
pelt was the coin of. the landscape. So bad was the damege 

realm. Well-kept waterways through that all lumbering has bee 
the forests spoke of his handiwork, doned in that region. Near 
Streams were navigable and there rltory is another heavily wooded 
was plenty of water to check fires area 
and prevent the spread of forest killed 
holocausts. Thousands of heaver well stocked with 
were killed by hunters for their velu-1 game in the ny ion, and 
able fur. Streams and rivers over- ! still regulates the waterways. The 
flowed, killing the youug tieea ami j fire hazard there is small,
grasses. Marshes dried uo. aim | - Foresters claim that leaving the
whole regions have been left with j beaver it lone Is a more effective and
dead wood as dry an tinder, icady | efficient way of protecting the for-
to flare up at the slightest, spark, і #ztt than the beat and most *hor- 

Jn on# wooded area in portiaw u - oufcb ae/Jai patrols,

By JAMBS MONTAGNES 
Central Press Canadian Writer. 

There are less forest fires ln re- a rail-
March 24, 1933.lions laicWy populated by the beaver 

than In those district» where the 
beaver has be-zn exterminated by 
hontbse, according to observations of 
iasi*J travellers and foresters ln the 
CMOdlan north land. Fire blackened 
епіка with dried up streams 
swihfeps tell the story of the 
hllatlon of nature’s fireman, the

s HERE TO SERVE YOU!.consciousness of strength 
if in Flaniders a new nation

wh . It
was as
was born. So the war ended after 
four long years of struggle, hard
ships, terror and death, with the 
Canadians victorious fighting to the 
last, successful to the last. There
after Canada relied upon herself, 
felt confident that when hard times 
came she could play a worthy part.

May I conclude by quoting the 
words of Lieutenant-Colonel John 
MicCrae, a Canadian Surgeon, who 
died in active

G. T. KENNEDYthat his
bftn- General Insurance

— EDMUNDSTON, N. B.

Repersenting th« leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE
LINES” OR INTERESTS.

O A 
th!* Ur-

89, Church St.where th* rr-av»r bae not been
off. It із groeii, its stream» 

fish, there I» muok 
the beaver

service in January 
1918. This poem usually touches the 
hear of everyone whenever it is 
hand, far it brings back to us me
mories of those four long vear? of 
fighting,

—Donald Midntosh left for Nova 
Scotia where he has a summer en
gagement with the Acadian Why- 
r.ott Grebestha.

—The Abb is Etore is putting on 
a big Sale at its Store on Court 
Street. Ladies shoes at verv low 
prices are the main feature 

—H. L. Sorer of this Town has

Brush Company.
—M. C. Kennedy was a guest

recently.
—Mrs. A. Crabtree and Miss Phyl

lis Hall are guests at the Windsor 
Hotel in Montreal.

—Mrs Ralph Dayton entertained

Those present were Mr and Mrs E. 
A. Wade, Mr and Mrs H. H. Hender
son, Mr and Mrs J. W. Hierlihy, Mrs 
C. E. Cole, Mrs L. Mavor, Mrs J. 
Sanford, and Mrs G. W. Matheson. 
Prizes were won by Mrs Hierlihy and 
Mr Wade.

—Mrs О. E. Horton and Mrs James 
Reitih entrtained “The Contractors’ 
on Friday evening. Prizes were won 
by Mrs L. M. Sherwood and Mrs W. 
R. Clarke.

j —John Carr of Saint John was a 
recent visitor in town.

—Don Macintosh recently left for 
Nova Scotia where he has a summer 
engagement with the Wynot’t Or
chestra. Mr Macintosh has unusual 
musical gifts, and will be greatly 
missed in the community.

—JÆr and Mrs R W. Hammond 
Miss Jean Hammond, and Dayton 
Hammond, of Quebec, are guests of 
Mr and Mrs Ralph Dayton.

—Leo Leblanc of CampbeBton was 
a recent visitor in town.

—W. A. Kefcchen has returned 
from a pleasant vacation with 
friends in Vancouver.

—'Mrs L. M. Shrwood entertained 
the numbers of her bridge dub on 
Monday evening. Mrs F. Gibson Mer 
nt and Mrs H. H. Henderson were 
substitutes, and Mrs D. A. Fraser 
was the prize-winner.

—Miss Agnes Hbert entertained at 
dinner on Monday evening, in ho
nor of Mrs Thomas Malcolm, of 
Montreal.

—Mrs О. E. Horton entertained at 
a delightful bridge and tea on Fri
day aftrnoon. The bridge guests 
were Mrs Douglas Stevens, Mrs R. 
V. MtoCabe, Mrs R. G. MacFariane 
Mrs T. J. Scott, Mrs H. H. Hender
son. Mrs R. S. White, Mrs Rober 
England, Mrs William 
Mrs Wallace Matheson, Mrs H. M 
Grady, Mrs N. Franohetti. anti Mi? 
G R. Burns. Prizes were won by 
Mrs Franchetti, first, Mrs Grady 
second, and Mrs Wallace Matheson 
received a guest prize. The tea guests 
vere Mrs Frank Griffin, Цг.і Alex 
Dunbar, Mrs Malcolm Amos. Mrs G. 
F. Genberg, and Mrs E. W. G. Chan 
man.

Matheson

—Mr and Mrs О E. Horton enter
tained at bridge on Saturday eve
ning, when the guests were Mr and 
Mrs F. G. Merritt, Mr and Mrs W.R 
Clarke, Mr andMrs D A. Fraser 
Mr and Mrs D. R. Bishop,
Mrs J. E. Cade, Mrs Ann Kennedy 
Prizes were won by Mrs Clarke and 
Mr Bishop.

—Mrs C. S. Henderson entertained 
at a delightful bridge of four tables 
on Tuesday evening. The guests in. 
eluded Mrs N.

Mr and

Franchetti. Mrs R 
V McCabe, Mrs W. L. Везіу, Mrs G 
E Miller, Mrs G. G. Gillies. Mr. 
Clarke Campbell, Mrs W. A. Deach 
m'an, Mrs John Conne'y, Mrs Leslie 
Mavor, Jr., Mrs George Burns, Mrs 
H. K. York, Mrs J. W. D. Hierlihy 
Mrs H. H. Henderson, Mrs D. A 
MaoAlary, Mrs Malcolm Amos, and 
Miss Marguerite Taylor, Prizes were 
won by Mrs Franchetti and Mr. 
Connelly.

—On Wednesday, Mrs J. E. Cade 
and Mrs R. V. McCabe entertained 
at ten tables of bridge, at Mrs Cade’ 
home. In the afternoon, the guests 
were Mrs P. H. Lapotre, Mrs N. Fran 
chetti, Mrs F. O. White, Mrs Jo 
seph Breau, Mrs William Mathesc» 
Mrs Douglas Stevns, Mrs D. R. Bi
shop, Mrs О. E. Horton, Mrs F. Gib 
son Merritt, Mrs E. W. G. Chap 
man, Mrs Robert England, Mrs Tho 
mas Malcolm, of Montreal, Mrs R 
G. MacFariane, Mrs G. P. Genberg. 
Miss Emily Babin, and Miss Agne 
Hebert. Prizes were won by Mrs Don 
glas Stevns, first, Mrs Joseph Breau 
second. The Tea guests were Mrs 
S. A. Watters, Mrs Alex 
and Mrs Earle D. Nstoitt.

In the eveninge, the guests were 
Mrs R. S. White, Mrs Ann Kennedy 
Mrs James Re 1th, Mrs G. W. Ma 
theson, Mrs D. A. Fraser, Mrs L. M. 
Sherwood, Mrs T. J. Scott, Mrs D.H 
Matheson, Mrs J. W. D. Hieriihy 
Mrs W. L. Seely, Mrs W. R. Clarke 
Mrs H. H. Henderson, Mrs G. R 
Burns, Mrs H. M Grady, Mrs D. H 
VanWart, Mrs L, A. Landry, Mrs 
Raymond Breau, Mrs E. E. Steven
son, Mrs G. G. Gillies, Mrs Walter 
B. Morton, Mrs Clarke Campbell 
Miss Etta Reith, Miss Marguerite 
Moss, and Miss Grace GiU. Prizes 
were won by Mrs Stevenson, first, 
Mrs Morton, second, and Mrs Wal
lace Matheson received a dainty 
guest prize.

Dunbar

payment of a passage fare charge o 
one-half of the tourist car lowei 
berth rate per passenger, irrespejti 
ve of space occupied in the touris 
car, in addition to the regular oerth 
rate for accomodation occupied.

CORSETS FOR SALE
As local representative, I offer 

"Spencer" Corsets and Belts, cus- 
t-made, for Health and Dress 

ригровев. Any lady Interested in 
<ta«pectlhg the styles and samples 
may call Mrs. Raymond Clavette, 
воепсег Corsetier, Phone: 90-1

m
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SOUPE AUX POIS, grosse boite 
Fleur-ce-Lis PEA Soup, large tin . 
Tiger 
bt*e 14

CATSUP
oz ........ . .......................

HUILE D’OLIVE Eaton, 4 oz
Ee ton s OLIVE OIL, 4 oz....................
MARINADES McCready. 35 oz. 
MoCready’s PICKLES, 35 oz . . 
GRUAU, rapide ou ordinaire,
Quaker OATS, quick or plain..........
MACARONI coupé, la lb 
Ready cut MACARONI, lb 
EMPOIS à la pesée, la lb
Bulk Laundry STARCH, lb..............
CIRAGE Nugget 
Nugget Shoe POLISH 
MOUTARDE FRANÇAISE 
FRENCH’S MUSTARD 
MOUTARDE COLMAN, 4 oz.
C Diman’s MUSTARD, 4 oz....................
POLI à poêle Zebra
Zebra STOVE POLISH.........................
FEVES au lard Clark, bte No. 2 
Clark’s BAKED BEANS, No. 2 sqt..
FROMAGE Velveeta, % lb.................
VehneeOa CHEESE, % lb .....................
TERHBENTTNE, la bouteiUe, 
TURPENTINE, per btle .....................

—------------
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VIANDES - FRUITS
SATURDAY Only

Saucisse - Fresh Sausage, 2 lbs 23c
SAMEDI Seulement

Mess PORK, lb
JAMBON — PicNic Shoulders, lb _ 14c 
BACON — tranché — sliced, lb__ 19c

13c

FRUITS
Seedless Oranges, douz. 27c 33c, 45c, 6< c 
POMMES — Winesap Apples, douz 39c 
BANANES — BANANAS, per 1b _ 10c 
Fresh Roasted PEANUTS, lb____ 10c

LEGUMES - VEGETABLES
Oignons—New Bermuda Onions’ lb 10c
TOMATES—Ripe Tomatoes, lb 20c
CHOUX — New Cabbage, per lb_8c
CAROTTES—New Carrots, per lb 7c 
LAITUE — Iceberg LETTUCE, . 17c

SPECIAL ! SNOWFLAKE 1 lb tin 
bte 1 lb 14cPOUDRE A PATE - BAKING POWDER

EMPIRE BLEND COFFEE
CAFE per ib 35c SAVON de Borax le more.

Eatonia Berated Toilet SOAP

.
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THE MADAWASKAIf you are one of our subs
cribers give us your news ; 

will publish it 
without any charge. WEEKLY NEWS

THE HOUSEHOLD
EATON’S BLEND TEA, lb, 35c
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SPECIAL !

EATON’S BULK
SPECIAL ! CHOICE

SHRIMPS№ COCOA
2 lbs 25/ ЇГ
SALMON

I 19/
Grosse bte 

tall tinSAUMON 10cSPECIAL ! 
SUNFLOWER
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THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT

Canadian Beaver Is Nature’s 
Most Efficient Firefighters.
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tE MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 11 MAI, 1933. PAGE TROIS

І LE MADAWASKA—C'est presque une position so
ciale de nos Jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novices*.

—П n'est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—J Dorât.

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration

Ramonons versé les siècles? Et la futur basili
que de Gaspé, dont on a déjà com
mencé les travaux, que la crise ac
tuelle n’empéchera pas de s'élever, 
rappellera celà d’abord.

Mais 11 ne suffira pas de construi
re une basilique. Nous devrons yen 
dre les mesures nécessaires pour 
donner tout l’éclat possible aux fêtes 
qui ne manqueront pas d'attirer 
chez-nous des milliers de visitors 
étrangers, tant européens qu'améri
cains. L’anniversaire de la fondation 
de Québec, en 1908, a donné lieu à 
de grandioses manifestations, et l'un 

spectacles les plus impreStton- 
n^î.'ts fut la présente dan » la rade 
de la vieille capitale, des navires de 
guerre anglais, français et améri
cains.

A nous de réclamer que notre 
pays invite, cette fois encore, des 
délégations anglaises, françaises, et 
américaines. Des navires de guerre, 
ii ont dans la baie de Gaspé, qui a- 
brita jadis le petit navire de Car
tier. Mais 11 faut surtout que dès 
maintenant le Canada annoncent 
dans le monde entier le quatrième 
centenaire de 1534.

Donc invitons notre peuple et nos 
hôtes à remonter le St-Laurent à 
la suite de Cartier " et puisse-t-il y 
avoir alors, au milieu de nous, des 
descendants de ce magnifique Fran
çais 1er qui envoya Jacques Cartier 
à la découverte des terres neuves.

Que nos sociétés littéraires et his
toriques se mettent dès aujourd'hui 
et résolument à l’oeuvre pourpré- 
parer des travaux, biographies, com
mentaires de toutes sortes, ayant 
trait à la découverte du Canada, à 
Cartier et à tous les personnages qui, 
de près ou de loin, ont été mêlés à 
ce grand évènement de Juillet 1534.

Tdu problème ferroviaire, une législa
tion socialiste, et k sac du trésor fé
déral, sous forme de pensions, d'a
vances “t de secours. A cette dé
plorable politique de l’immigration 
од: participé tour à tour les majori
tés de chacune des vieilles provinces. 
/••5ЛІ chaque fols que surgit de ces 
-lasses d’immigrés un incident nou
veau qui est de nature à nous in
quiéter, n’oublions pas que les fiis 
ont à payer pour les fautes de leurs

foyers catholiques et français...
Son Excellence promet d’user de 

son influence pour aider une diffu
sion efficace du "Patriot^'. Nous re
mercions chaleureusement l'évêque 
de Gravlebourg et dmandons en re
tour au Ciel d'être un peu plus clé
ment rwens ses ouailles en déversant 
sur leurs champs assoiffé» une oluie 
fécondante qui, en faisant renaître 
1 aisance, solutionnera les problè
mes financiers qui accablent les per
sonnes constituées en autorité.

“Le Patriote de l’Oust”

Il décrivit avec émotion les heureux 
effets de ces humbles petites messa
gères de bonhur qui déposaient sans 
bruit, chaqu jour, chaque semaine, 
un peu de lumière, de force et de 
courage dans les foyers. Comme la 
goutte d’eau, * elles s'introduiseier.t 
partout, même chez les plus récal
citrants. Combien d’opinions, elles 
ont modifiées, combien de préjuges 
elles ont tués, combien d’âmes elles 
ont ramenées dans le droit sentier ! 
C’est là aussi la mission du “Patriote 
Ц faut qu’il entre dans tous les

O. N. TRIOOOHS

VARIETESles cheminées
FLA LEGENDE DE L’ORIGINE GALLOISE 

DES PEAUX-ROUGES 38C'est le temps ‘

Le feu est l’un des éléments destructeurs qui cau- 
les plus grands dommages, dans notre pays, aux 

propriétés publiques et privées. C'est pour des millions 
de dollars annuellement que le feu consume ici et là, 
dans les villes, dans les villages et dans les campagnes.

Le feu n'épargne pas la vie humaine et les tragé
dies dont il est responsable sont très nombreuses. Il y 
a à peine quelques semaines, un vieillard périssait dans 
les flammes dans une petite ville voisine. Il y a quel
ques années dans notre ville, c'était une mère et ses 
enfants qui disparaissaient d'une façon tragique.

Les statistiques démontrent qu'une grande p 
portion des incendies aurait pu être évitée. La négli
gence en est souvent la cause et les pertes énormes qui 
résultent devraient être de nature à nous faire surveil 
1er attentivement les risque^ d’incendies.

Les rapports nous montrent également que les feux 
de cheminées sont responsables pour la plus grande 
partie des sorties des pompiers dans les villes.

A Edmundston, en 1932, les pompiers ont sorti 
plus de vingt fois pour des feux de cheminées. Dans la 
plupart des cas les dommages ont été minimes, mais il 
y eut tout de même des risques de pertes considérables.

D’autre part, si nous considérons qtr'il en coûte 
environ vingt dollars pour appeler l'aide des pompiers, 
dans notre ville, nous admettrons que ces quelques 
vingt sorties ont occasionné à la ville une dépense d’en
viron quatre cents dollars.

Une cheminée prend en feu et flambe lorsqu’elle 
est sale, c’est-à-dire lorsque la suie s’est accumulée sur 
ses parois intérieurs, après une longue période d’usa
ge. Il importe donc, pour prévenir les risques’d in
cendie, de tenir les cheminées bien propres en les ra
monant souvent.

Le travail de ramonage est nécessaire le printemps 
après de longs mois de chauffage- et l’automne avant 
d entreprendre l’hiver. Plusieurs villes obligent les pro
priétaires à ramoner leurs cheminées. Si ce travail n’est 

- pas fait à certaine date, les autorités le font faire nu 
frais du propriétaire.

Si notre ville n’a pas de règlement du genre, il 
n’en est pas moins important de veiller à ce que le ra
monage des cheminées se fasse le printemps et l'au
tomne. Il y та de l’intérêt des contribuables, des pro
priétaires en particulier, de prévenir tout danger d’in
cendie.

“Le Courrier de Sorel’ceux-ci ne l’avaient épargné qu'en 
Геп tendant prier en gallois — lan
gage qui était le leur. D'autre part, 
en 1764, un matelot gallois appelé 
Griffith, ayant été capturé par une 
autre tribu, celle des Shawneee, pré
tendit que ces Indiens compmalent 
sa langue. Dix an» plus tard, David 
Jones, dans son “Journal", essaya 
de démontrer que l'on trouvait des 
analogies entre le gallois et les dia
lectes indiens de la Vallée de l’Ohio. 
Mais ces assertions n'ont pu être 
contrôlées, et il est impossible, à 
l’heure actuelle, de découvrir aucu
ne trace de gallois parmi les langues 
ou dialectes des Peaux Rouges. Mê
me si des matelots du Pays de Gal
les ont pu vivre au milieu des In
diens et leur enseigner quelques 
mots de gallois, cela ne jette aucun 
jour sur l'origine des “Red Skins’, 
lesquels, probablement, se ratta
chent à la race mongole, comme 
leurs cousine les Eskimos.

G err де N es tier T ricoche

On a discuté à perte de vue sur 
l’origine des Peaux-Rouges de l’A
me rque du Nond L’une des plus 
intéressantes explicitions données 
est celle qui voit en eux les descen
dants ds dix tribus d’Ierael emme
nées ev captivité par 1» roi assy- 
riv? і Sprgou, quelque sept cents ans 
ev. V. У ère chrétienne. Toutefois il 
y и une théorie eneore plus curb li
se: c’est celle qui a trait aux soi- 
disant Indiens-Gallois, et qui est 
assez peu connue. La base de ladi
te théorie serait una tradition des 
bandes du Pays de Galles, en vertu 
de laquelle, en 1170 ou 1171, un prin
ce de cette contrée fit un voyage 
d’exploration vers l’ouest, et n’en 
revint pas. Des faits subséquents 
auraient confirmé la tradition. Vers 
le miliu du XVTIIe siècle, il appa
rut dans les revues anglaises une re
lation d’un crtain Rev. Morgan Jo
ues, qui déclara avoir été fait pri
sonnier, dans la Caroline du Nord, 
Par ds Indiens Tuscaroras et que

sent
'

S. E. Mgr MELANSON
AU “PATRIOTE DE L’OUEST”

Jeudi dernier, nous avions l’insi
gne honneur de recevoir à nos bu
reaux Son Excellence Mgr Arthur 
Mela neon, le sympathique évêque de 
Gra/velbourg. Il était accompagné de 
Son Extoellnice Mgr Prud’homme et. 
du R. P. Lamontagne om.i., supé
rieur du Collège Mathieu.

Après avoir rendu visite à Son 
Exteeltoce Mgr Prud’homme, — le 
but principal de son voyage — S. Ex. 
Mgr Melanson st venu nous bénir au 
“Patriote” et nous exprimer de vive 
voix le grand Intérêt qu'il nourrit 
pour l’ouvre de la presse catholi
que et française en Saskatchewan.

Au cours de la conversation, il 
nous assura qu’il voulait se consti
tuer le vaillant défenseur et propa
gateur de notre journal dans son 
diocèse à l’instar de S Ex. Mgr Prud' 
homme, dans le nord.

Son Excellence nous communiqua 
sa grande surprise et sa joie à la vue 
des effarts déployés pour la survi
vance religieuse et française dans 
une province anglaise. Les progrès 
enrégistrés sur ce terrain, nous dit- 
il, sont en majeure partie dfis à 
l’influence du journal. C’est lui qui 
soutient les oeuvres en stimulant las 
energies qu'il groupe sous une idée 
directrice. Sans lui. que pourrions- 
nous faire? C’est une école des adui 
tes — comme le collège est l'éole 
de la jeunesse — où ils puisvn: les 
principes chrétiens pour contrebalan 
ccr les effets malsains de la littéra
ture matérialiste et immorale.

S. Ex. Mgr Melanson connaît la 
puissance de la presse. Durant deux 
ans, 11 rédigea “L’Echo de Campbell 
ton”. C’est lui aussi qui lança en A- 
cadie les “Annals de l’Assomption”

PIEM ШШТШШ....
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• Un soleil brillant le jour, une 
rosée bienfaisante la nuit—il n’est 
pas étonnant que la petite feuille 
de thé ait de telles propriétés !

dant, après l’eau, 
c’est le plus écono
mique. Pour en 
goûter toute la saveur 
délicieuse essayez le

comme les Pères nous У ont exhor
tes, régler de vieux comptes.

—Allons, dites-moi cela bien vite 
que je passe l’éponge.

—Vous allez être bien surpris.
—Non; mon ministère me met à 

i'abri de toute surprise.
—Eh bien, voici: Le couple à qui 

vous avez donné, de confiance- une 
si bonne recommandation pour la 
Supérieure de la Crèche, n’est marié 
que devant le ministre protestant .

—Pauvres vous autres !
—M. le Curé, c'était dans l’Ouest, 

il y a huit ans
Et toutfce Гhistoire défila. Igno

rance religieuse, fréquentations pro
testantes, soucis d’avancement, lé
gèreté, obnubilation, puis, promotion 
et transfert dans la vieille province, 
souci de bien faire, retour aux pra
tiques extérieures, assiduité aux pré
dications, prière, charité, lumière et 
victoire.

—Seul le respect humain nous a 
empêchés, Jusqu'à présent de dévoi
ler cette erreur de jeunesse. Main
tenant que c’est fait, pourrez-vous 
régulariser notre situation ?

—Bien sûr ! bien sûr ! Ah ! 
que je suis heureux !

—Vous nous pardonnez de vous 
avoir abusé à ce point ?

—Mes chers amis, à tout péché 
miséricorde.

—Et vous allez vous marier vali- 
dement ?

—Dès que j’aurai la preuve de vo
tre Uberté respective.

—Ah! merci. Merci, mon Dieu !

A oe moment, la cloche convoquait 
ies fidèles au sermon du soir.

Le trio s’était levé.
Une autre inquiétude avait cepm-j 

dant surgi dans l’esprit de Madame 
Saint-Aubin :

—Encore une question, cher M. le 
Curé :

ГЗІЖІШШіР
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La vigueur rafraîchis
sante d’une bonne 

de thé en^ faitEN FEUILLETTANT чtasse
un breuvage des plus 
populaires. Cepen-

LES AUTRES
JOURNAUX HEBDOMADAIRES

LE TOURISME 
AU CANADA

ST-VINCENT DE PAUL, QUEBEC

THE SALADA“Il est évident que cette question 
de la bière à faible teneur en alcool, 
césormais autorisée chez nos voi
sins de la République du Sud, aura 
comme conséquence indirecte une 
diminution de la vogue du Canada 
parmi les Américains. Beaucoup d'en 
tre eux, en effet, étaient attirés chez 
nous autant par la facilité avec la
quelle on pouvait s’y ravitailler en 
boissons alcoolisées que par le char
me du paysage et les beautés de la 
nature. Pouvant aujourd'hui satis
faire à leur goût légitime d'un ver
re, d’une bouteille, ou même d’un 
tonneau de bière, il est très certain 
que plusieurs parmi eux ne passe
ront pas la frontière.

Est-ce à dire que l'industrie tou
ristique, chez nous, ne connaîtra plus 
de beaux jours et, qu'à peine née, 
elle est déjà retombée dans les cho
se? du passé ?

Non, très certainement. Et Гоп 
pourra être assuré que le Canada 
restera toujours le pays né du tou
risme, du grand tourisme comme 
du tourisme moyen et du petit tou
risme. Qu'on ait peu d'argent et de 
temps à dépenser ou que l’on dispose, 
au contraire, de beaucoup de l'un 
et de l'autre, il n’est pas pays au 
monde qui offre plus de facilité et 

і plus de séduction que le Canada.”
“Le Progrès du Golfe

LEUR BENEDICTION
JAUNEMARQUE

—M. le Curé, vous nous connais
sez, ma femme et moi. Nous sommes 
bien unis.

Ma femme est éprise de charité.
Je ne suis pas riche, mais j'ai une 

bonne situation, une situation sta
ble, et quelques économies.

Notre foyer est tern, monotone, 
parce qu'il y manque les débats d'un 
ou deux nfants.

D'autre part, vous nous avez tiré 
les larmes, avec votre prône de oe 
matin, en commentant l'appel des 
rligieuses de la Crèche.

Ma femme m'a dit: “Il faut aller 
chercher le couple des jumeaux. De
mande la permission de M. le Curé.”

Et me voici.

’’iHiiiiai
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PEAS-POIS її
SENSATIONAL SALE 
of CANNED GOODS
Grande Vente de 

Conserves

iL1Pour compléter le travail de nettoyage de 
propriétés, ramonons les cheminées avec soin. Prenons 
l'habitude de le faire au moins deux fois Van, le prin
temps et l’hiver. Songeons aux pertes matérielles qu’u
ne telle négligence peut nous faire subir; songeons aux 
vies humaines mises en danger lorsqu’un incendie se 
déclare soudainement.

Pour faire suite à la semaine du grand nettoyage, 
il nous semble que la ville agirait sagement en procla
mant une semaine de ramonage. C’est un travail peu 
coûteux et bénéficiaire à tous.

Les Saint-Aubin habitaient, de- 
duIs cinq ans, une petite ville in- 
lustrlelle de l’Est.

Luiét ait l’homme de confiance 
Tune puissante entreprise; affable 
fans ses relations, intègre dans les 
affaires, il avait conquis q’cmblée 
'out nouveau venu qu’il était, l'esti
me de la population ;

M. le Curé lui-même était sous le 
"haime; aussi fut-ce de sa olus bel- 
e main qu’il rédigea, à l'adresse de 

’.a supérieure de la Crèche, la lettre 
i'intrdduction que lui demandait son 
excellent paroissien.

Ma révérende Mère, y disa't-i], le 
Dorbeur de cette lettre, M. Saint- 
Aubin, et sa digne épouse comptent 
aarmi mes meilleures ouailles. Ce 
font d’excellents chrétiens, assidu 
aux exercices paroissiaux, dévoués à 
toutes nos oeuvres et qui désirent 
vous venir en aide en adoptant, ;.ic 
disent-ils, du même coup, la pelre 
1e délaissés que vous mentlonv.iicz 
hier, dans votre chronique. Jumeau 
et jumelle, prenez-en ma parole, au
ront là de parfaits parents adop-

110S

Sieve No. •No. 2 Tins
—Tamis No. 4—Bte No. 2 t'

CORN-BLE D’INDE
(Sweet — No. 2 Tins — Sucré

— bte No. 2)Maintenant que vous savez toute! ________
notre histoire, notre honteuse Ms- la RANÇON 
toire, serez-vous obligé de rétracter jyE L’IMMIGRATION
votre decommanldation à la Crèche? _______________ _

—Moi? Rétracter ma recommanda Suivant les chiffres que nous don- 
tlon ? Mais Jamais elle n'aura étei :,ent 1s rapports du dernier recense- 
sl vrai! C'est maintenant que vous ment décennal, nous constatons que 
en êtes dignes. I pi us de 25 pour cent de la population

—Monsieur le Curé, vous êtes vrai de notre pays se compose d'étran- 
ment un bien bon pasteur. Vous 
comprenez mieux que personne 

—Ecoutez, Je ne savais pas sous 
quelle forme votre geste charitable 
attirerait la bénédiction du Ciel ; 
mais j’étais sûr qu’il ne resterait 
point sans une belle récompense.

La voüà votre bénédiction.

TOMATESGaspard BOUCHER. Jus de Raisin j (Vine Ripened — No. 2/2 tins
fWELCH’S — boites No. 21/г)
Igers. D’après ces mêmes rapports 

notre province de Québec oamptrait 
un nombre considérable de ces fa
milles d'immigrés, soit 10 pour cent 
du total. Dans les trois provinces 
de la Prairie canadienne, on compte 
1,650,000 hommes, femmes et enfants 
•d'origine non canadienne et qui, 
dans ces régions forment une majo
rité imposante. Ces chiffres font res
sortir d’une façon non équivoque 
l’intensité de cette campagne d’im
migration qui fut menée dam notre 
pays et c’est à cette politique du 
traffic de la misère humaine que

;
S WAX BEANS - FEVESGrape Juice

38c (Golden — No. 2 tins — En cosses
— Bte No. 2)

btle
16 oz.

tits.
QUALITE
STANDARD
QUALITY

Avec tout mon respect,
X, curé.

Le prêtre avait à peine signé qu’il 
abonda en prophéties de bonheur :

—Un verre d’eau ne reste pas sans 
récompense 
?ortas de bénédictions Inattendues 
/ont arriver chez vous avec ces pe
tits malheureux.

—Tant mieux, tant mieux ! Et 
grand merci, M. le Curé! Bonsoir.

—Le brave homme! Les braves 
Tens! fit le pasteur en refermant la 
porte.

LA VIE 
CANADIENNE 2 - 15c 

2 s 19c
І

AustralianSultana recleaned j

, RAISINS lb 10c I
| d’Australie Sultana ^

Vous verrez: toutes Texte du discours de Mlle Gabrielle 
CHAREST, gagnante du 2e prix au 
concours oratoire français, à l’E
cole publique d’Edmundston, le 28 
avril dernier.

CHOICE 
QUALITY 

DE CHOIX

nous devons une grande partie dej 
nos embarras .politiques et pécuniai-, 
res d’aujourd’hui. Les champions 
de l’immigration ont jeté sur nos' 
terres de l’Ouest des Doukebons, dee J 
Mennonittes, des Schismatiques, et

і

Dans moins de deux ans, en juil
let 1934, le Canada célébrera lé qua
trième centenaire de sa découverte. 
A plusieurs reprises nous avons eu 
l'occasion d'apprendre le grand ges
te de Jacques Cartier. La célébra
tion d'un centenaire aussi glorieux, 
non seulement pour nous mais pour 
les deux grands pays dont les noms 
occupent une telle place dans notre 
histoire, France et Angleterre, ne 
doit pas être laissée au hasard ni à 
Гimproviste. ЕПе exige qu'on s'y 
prépare de longue date, que le pro
gramme en soit tracé jusque dans 
les moindres détails. Four cela une 
large et généreuse collaboration s'im 
pose entre nous tous qui avons le 
souci des choses bien faites et qui 
avons à coeur de donner aux fêtes 
prochaines 

Que des
oretons aient précédé Cartier, la cho
se est certaine.' Que les Cabots, au 
service des rois d’Angleterre, soient 
venus quelque part sur les côtes du 
Labrador, peu de temps après que 
sur le sol de la petite De San-Sal- 
Christophe Colomb se fut agnouülé 
vador, l’histoire le reconnaît aussi. 
Mais en quoi la gloire de Cartier se
rait-elle amoindrie? En quoi cela 
pourrait-il nous empêcher de saluer 
dans la personne du navigateur 
français, le véritable découvreur du 
Canada qui, non seulement explora 
•» baie de Gaspé, mais remonta le 
Saint-Laurent jusqu'à l'endroit où 
devait s'élever Montréal, décrivit le 
premier la légion qu'il parcourait, 
y vécut plusieurs mois, 
ceux qui viendrait après lui colo
niser la NouveSe-FPanoe, donna à 
vwfrtoe lieux de, w*ns qui ont tr*-

ces groupements inassimilables et

CONFITURES 
JAM

indésirables n’offrent rien de redou
table en comparaison des révolution 
flaires qui encombrent les quartiers 
comparaison des révolutionnaires qui і 
encombrent les quartiers ooemopo- 
iites de nos grands centres urbains.! 
H ne faut pas se le cacher, les tn-f 
fluences néfastes auxquelles nous 
devons ces éléments de discorde ont t 
provoqué ces réactions qui nous ont 
valu entre autres accidents, pour ne 
parler que de ceux-là, l’aggravation

23c Ri— O —
Les jumeaux, garçon et fille, é- 

taient à la maison depuis quinze 
jours. Ravissants enfants! Eveillés, 
reurs, caressants, Us falsaien tla 
joie foncière de leurs ne uvaux 
rents.

D’un intérieur trop tranquille, 
r.otone t morne, Us avaient, à 
teuls, fait une sorte de volière où les 
ébats, les chants etles prouesses pro
diguaient la vie et faisaient 
air l’amour.

Visiteurs et visiteuses ne taris
saient point d'éloges sur les beaux 
-•ujets fournis par la Crèche.

—'Savoir d'être aussi Ьіфі servis 
ma foi! ça ne nous coûterait point 
d'aller en chercher .

Et M. le Curé :
—Je vous l'avais bien dit; ces 

tenta, c'est votre bénédiction

pot

ж ■2 1b
jarGlassco’s 

or Stuart’s SBillets de fin 
de Semaine

pa-

Pli& ORANGE MARMALADESTRAWBERRY or RED PLUM 
FRAISES ou PRUNESeux

--- -------------------— SAVON
CHIPS0 SURPRISE

SOAP

gran- SAVON 
MANY FLOWERS 

SOAP
w

dans tout le Canada
1 e Excursion de deux ou trois jours
Aller et retour pour le prix d'un billet «Impie 
pim un quart. Çes billets sont valables, à 
l’aller, du midi du vendredi au midi du di
manche; au retour, jusqu’au dernier train du 
lundi suivant, inclusivement, heure solaire.
2 e Excursion d’une journée 
Aller et retour pour le prix d’un billet 
simple. Ces billets sont valables, à l’aller, 
dans tout train du dimanche (seulement) 
qui part après 1.00 a.m.; au retour, dans 
tout train qui revient au point de départ 
pas plus tard que minuit le même jour, 
heure solaire. (Tarif en vigueur du 7 mai

——— *• au 80 septembre.)

і (WW 19c ÜIgros pqt 
large pkg —

un,éclat sans précédent, 
pêcheurs normands et

CONFORT 
SÉCURITÉ 

PRIX RÉDUITS

E ІЦ barsla barre 
per cake

-
barrs

lée.
"DEBe" рісшеч-іі et vous éveille* 
JD t-il la nuit? Combien doit-й

f ^ que vous KISSES à la mêlasse' 2 lbs 
Molasses KISSES, 2 lbs — 
TEA SETS, 23 pieces, 
SERVICE à thé, 23 morceau 
RASPBERRY JAM, 40 oz 
Confitures Framboises, 40 oz 
LLACK CURRANTS, 40 o* 
CASSIS, 40 onces-------------

27/avez
Oranges 216, doux.... і. 45c
Oranges, 288, douz........ 35c
Laitue — Lettuce......... 18c
Carottes- NewCarrots 3 lbs 23<

P—’ Quand doit-il nudurl 
Quelle quantité de 
il lui donner? Comment l’habiller?

Personne ne «e serait douté de 1* 
bénédiction qui allait foudre -ur ce 
foyer, M. le Curé moine que tout 
autre.

Un soir de retraite paroles!ale, M. 
et Madame Saint-Aubin deman
daient leur curé au parloir :

—Ah! bienvenue! bienvenue! chè
re Madame et cher Monsieur.

-C«* Par affaire, M. le Curé.
—Voua ne voulei plue des petto?
—Ah1! U s'agit de bien autre chose.
Noue faisons notre retraite, une 

belle retraite, bien prtchée. La grâ
ce noue a touchés et noue venons,

1.09m Cm questions et <T
vitales trouvent leur réponse dans 
la nouvelle édition du “Bien-Etre &de Bébé”. GRATIS

VI Eertve, à ТІМ ItféM Cera LUkiваше «t rsЯМІ01М-

mNous Livrons GRATUITEMENT 
les ordres de $2.00 et plus

WE DELIVER FREE 
Orders of $2.00 and overCANADIEN NATIONAL annonça*•

жя
' ,.r •

У щ
Xoé àtY(i$ 
Seront-ils 
de la noce ? Ььі

e

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’ur 
des plus important, c’est l’envoi des invitation? 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé 
lai. sur cartes ou jolies feuilles en parchemin. 

Notre Travail Immite la Gravure

lie Jfflebahiasfoa
Edmundston, N.-B.
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Pour faire fortune... сMAI 1 Cartes d’Affairesl
ШШШ ■■!■■■■■■——■—————■■—■—■■■■■■■■■■■lu?

8SKV1CI D'HYGIENE 
DE L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNEAU FOYER“Prenez un article d’usage courant 

perfectionnez-de, mettee-y une mar
que de fabrique et faites de іа pu
blicité pour le produit nouveau.

Laverhulme a fait fortune avec lej 
savon “Sunlight" Valda a fait for
tune avec ses pilules. Gosse » fait 
iortune avec des cigarettes “St-Mi
chel". Des alisés cr> suivant cette 
recette.

Un homme prit du sel, l'améLora 
et l’appela “Cerefoos”. >1 lit de la ré
clame et fit fortune.

“Pourquoi n'y a-t-il pas un homme 
qui ait l'idée rappellerait “Zeste” et 
avaliserait une fortune.

J. Murray Allison demandait
“Pourquoi n‘y a-t-il pas un hom

me qui ait l'idée de fabriquer une 
bonne corde, de lui donner un nom 
et de la faire connaître par la pu
blicité.

En effet, pourquoi pas ?
Pourquoi n'y a-t-iî pas un boulan

ger qui apprenne 4 faire de bons 
petits pains aussi bons que ceux que 
l’on fait à Vienne? Qu’il le fasse, 
qu’il y mette un nom, qu'il fasse de 
la réclame et il fera fortune.

Si l'on veut vendre des bananes 
“Fyffes" par leur nom, pourquoi pas 
des pommes? Pourquoi pas des to
mates? Pourquoi pas du céleri ?

Pourquoi n'y a-t-il pas de nom 
pour une bonne paire de ciseaux ? 
Ou un bon canif? Ou un bon tire 
bouchon ?

Personne à notre connaissance n'a 
pris un nom pour des chaussettes 
d’hommes. Voilà une fortune à ga
gner.

Dans tous les cas il faut que l'ar
ticle soit d'usage courant. H faut 
qu'il soit rendu meilleur. Si l'article 
n'est pas de bonne qualité vous n'o
seriez pas y mettre une marque de 
fabrique. Et il faut qu'il soit bien 
présenté, par la publicité.

Perfectionnez un produit ordinai
re donnez-lui un nom et faites-le 
connaître. Ce plan si simple a fait 
succès de bien des grandes Armes.

Et il y a encore baucouip de for
tunes à faire de la même façon."

Premier Quartier, 1*2 
Pleine Lune, le 8, 
Dernier Quartier, le 1*. 
Nouvelle Lune, le 24. Protégez vos Enfants Avocat Avocat *

l|L|ae. H**!*» et Jacques, ap.
I’M[Є. Atbanaee, éf. et docteur 
S|M[Invention de la Sainte Croix. 
4|J і «є Monique, veuve.
«|V|S. Pie V, pape et confesseur 
H;Sje. Jaan, devant la porte Latine. 
7|D|f/7 Pigues, Sol. do St Joseph 
8|L|AcgHudtlan de S. Michel, arch. 
8;Mie. Grégoire de Naatanze, 

1Є!М|Є. Antonin, êv. et confeseur 
11 |J |S. François de Girolamo, conl. 
1«:VIS. Qptjdume, *v. et docteur.
lliejS. Robert Bellarmln,________
léSDj/V’. Pie vos 
KilLie. Jean-Baptiste"
НІМІЄ. Gbaâd, «v. et oonf.
17jM[6. Разові Baylon, confesseur 
I8IJ |6. Venant, martyr.
18IV |6. Pierre Oélestin, pape et conl. 
20ІВІ6. Bernartiln de «enne, conf.

F. Dodd TweedieЛ ne faut pas exposer les enfants 
à contracter les maladies contagieu 
ses. Même une attaque légère de ces 
maladies peut causer du tort à un 
enfant. Vous connaissez la mère qui

| AIGRIS CONTRE LE MONDE £ «
ENTIER? —CELA geôle tût ou tan»; c'est aux» bien

I DÉPEND DU FOIE TA'TmSST maiI“
i Stimulez la Bile de Votre Foie 

—Pas besoin de Calomel.
M olntee gens qui K sentent Aigris contre le меаве 

entier. Indolente et dens un «Ut de allâtiwteMl

i.ixatlfa ou céréales qui font rim piemen t mouvoir ta*
Intestine et Ignorent le foie. •

Ce dont voue sves 
bile de votre foie. Co 
votre foie ses deux livres que 
biliaire dans vos Intestins. Faites 
estomac et і vos Intestins leur 

Lee Carter's Utile Liver 
Carter pour le Foie?
Purement végétales. Il 
Demandes-lea per leur pom. Refuses Isa 

tousles pharmaciens.

J.-E. MICHAUDJ’ai été un homme. м 
qui signifle un lutteur. 
Goethe.

La fauve modestie «et

UN PRETRE HEROÏQUE
le dernier raHnemeot de 
la vanité. — La Brunira M. L. P.

Bdiffoe LONG, 
rue Canada Bdffloe LONG

Edmundston. N.-B.Edmundston, N.-B.
En 1870, un terrible combat se li

vrait à quLques lieues du village des 
Horties. Le bruit arrivait confus, 
faisant tressaillir tout ce qui vivait.
L'air était déchoré par la mitraille, 
le canon réveillait les échos, et, dans 
le lointain, on apercevait les noirs 
tourbillons de la poudre.

Le curé était à l'autel, priant pour 
la sainte patrie. Autour <Se lui, le 
front couifcé, pâles de terreur, les 
villageois suppliaient DIEU de les 
protéger.

Le bruit des clairons et des trom
pettes se fit ntntire, de sombres fan
tômes apparurent dans la vallée, 
courant à la bataille.

Leur nombre était grand, et ils 
précipitaient le pas pour arriver à 
tempe.

Les Allemande voulaient avoir 
leur part de proie, ils apportaient 
le fer et le bronze pour écraser les 
Français. Lurs soldats n'étaient que 
trois contre un, il fanait être plus 
nombreux encore.

Avant d’entrer dans le cercle en
flammé, ils réunirent toutes leurs 
forces et firent une halte au carre
four des Châtaigniers. Un cercle 
de sentinelles protégeait leur ropns 
qui devait être de courte durée.

Quelque rapprochées que fussent 
ces sentinelles mobiles, leur surveil
lance ne put empêcher deux jeunes 
gens de se glisser de buisson en buis
son, de s’approcher doucement et de 
tirer sur les Prussiens. Quatre coups 
de feu se firent entendre, et l’on vit 
les deux enfants bondir comme des 

Quelqu'un voulut faire tirer l'épée chevreuils et se précipiter dans un 
en pleine rue, à un Gascon qui l'in- champ de blé. Vingt balles sifflèrent, choisir le moment favorable à la yen 
sultait. Celui-ci appelle un décret- à leurs oreilles, mais on ne trouva gence. Put-é^e leur père était-U as- 
teur. sur la terre aucune goutte de sang.' sassiné, leur mère morte de douleur,

"Tiens décrotteur, voilà une poti- Plusieurs fois, dans leur course, les 
te pièce, va-t’en à la paroisse dire deux tireurs avaient été vus. Us é- 
qu'on sonne à mort, et qu'on vienne talent fort jeunes, alertes et auda- 
quérir ce corps. deux. Nous devons ajouter qu'lis

—-Mais il me semble que Monsieur tiraient habilement, car trois Prus
siens roulaient à terne atteints en 

—Oui, mais ne vois-tu pas qu'il pleine poitrine. La quatrième balle 
couronnait l'aigle à deux têtes qui

ornait la plaque d'un casque d'of
ficier.

"Fusils de chasse à deux coups," 
disait cet officier.
, On vit alors un détachement de 
soldats allemands se diriger vers 1г 
village. En y entrant, ils s'emparè
rent de six habitants, les premiers 
venus, et les conduisirent chez іе 
maire. Le chef du détachement dit 
à ce fonctionnaire :

“Vous êtes la première autorité, 
je viens donc, au nom de mon augus
te souverain, vous dire que des coups 
de feu ont été tirés sur les soldats 
de 8a Majesté, près de votre village. 
Etant les plus rapproohhés du théâ
tre du crime, vous êtes responsables. 
Il faut nous livrer les coupables, ou 
bien six habitants seront fusillés 
peur exemple. Hâtez-vous de faire 
les désignations, j'attendrai jusqu’à 
demain à onze heures. L'exécution 
devant avoir lieu à midi, vous n'a
vez pas de temps à perdre; en at
tendant, votre village est occupé mi
litairement, et je garde les six pri
sonniers.’

On ne saurait peindre la désola
tion des pauvres gens du village. Les 
femmes poussaient des cris lamen
tables, les hommes cherchaient à 
fuir, mais les Allemands faisaient 
bonne garde.

Les habitants se réunirent, et 
fut convenu, au milieu des sanglot-:, 
que le sort désignerait les victimes.

Ceux qui avaient fait feu sur les 
Allemands n'appartenaient point à 
la commune: ils venaient de loin et 
suivaient la colonne prussienne pour

Dans le passé, on pariait ainsi de 
la varddle, la peste, le typhus et la 
fièvre typhoïde. Aujourd'hui ces ma
ladies sont rares, parce que la'sciem- 

foumlt les moyens de les 
n e'ert d« te prévenir. Noue savons aussi comment

dSEffl enrayer certaines autres ma'.adtes. 
vier à vote* La diphtérie va disparaître quand 

tous les enfants sont immunisés con
tre oetite maladie.

Avocat Avocat
A.-P.-Noel

McLAUGHLIN Albert J. DIONNEde la Salle ce nous a

B. A

Notaire PublicAvocat — Notaire
.Ж

il|D|V Pàgitee Parte que nos connaissances à oc 
sujet sont bornées, nous n'avons 
pas encore réussi à faire disparaî
tre la rougeole et la coqueluche. Nous 

’ pouvons, cependant, contrôler ces 
maladies au point d'en diminuer le 
chiffre de la mortalité.

Correspondance française
22 jL1 Rogations, à. Isidore.
23 !M!Rogations. S. Yves,
24!M Rogations. N.-D. Auxiliatrice 
25!J ABC»NHDON. (d’obligation)
26 VS. Philippe de Néri, conf. 
37|SISte Marie Madeleine de Pazzl. v. 
28|D!b. dans l’octave de tAsceneton. 
29!LleT(Jyrülè, martyr.
30!M|Ste Jeanne d’Anc, vierge. 
31|M!Ste Angèle de Mériici. vierge

Balaie de Justice
Edmundston. N.-B.Campbellton, N.-B.à cette trahison; les femmes vinrent 

pleurer à ses pieds. Tout fut Inutile 
Le capitaine faisait exécuter sa con
signe avec une bienveillante raideur
une froide politesse, mais sans co- ,
1ère et sans injures. I* rougeoie et la coqueluche sont

Les six malheureux que le sort deg nialadies graves, dont le chiffre 
de la mortalité est assez élevé. Cin-

Collectcurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédite en souffrance

Fleure Naturelles 
pour toutes occasion?

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-31

avait désignés furent livrés à cinq , ,
heures du soir et enfermés dans la cruanto P0111" cent décès P®1" la 
salle d'école au rez-de-chaussée de coqueluche ont lieu chez les enfants 
la Mairie qui ont moins d'un an, et quatre-

L'officier prussien autorisa le curé 
à porter à ces hommes les consul- 
ttons de >a rolfcion. Ш avaient les

trième année.

89, rue Canada

Edmundston, N.-B. 
C. P. : 734 — m ; «28

LES PIEDS DES
DANSEURS

mains attachées derrière le dos. Une 
même corde leur liait les jambes.

Le prêtre trouva ces hommes dans 
un tel état de prostration qu'fis com
prenaient à peine ses paroles. Deux 

| d entre ux semblaient évanouis, un 
autre était en proie au délire de la

111 lièvre. A l'extrémité de la corde, K Nous con*atone donc que les Jeu- 
' tête haute et le Iront calme en eap- ГіЄЗ entants meurent souvent par la 

parenoe, se trouvait un homme de rougeole et la coqueluche, et que 
quarante ans, veuf et père de cinq les Parents doivent faire tout leur 
enfants en bas 8ge, dont il était IM- P°sslble Pour ne I»s les xposer à con 
nique soutien. tracter ces maladies. SI nous pou

vons réussir à prévenir ces maladies 
pendant les cinq premières années 
de la vie, nous avons beaucoup fait 
pour noç enfants.

La rougeole t la coqueluche sont

Toutes commandes seront 
pédiées avec promptitude.La rougeole, elle aussi, est plus 

meurtrière chez les enfants d‘un an. 
Soixante-quinze pour cent des dé- 
cèe par cette maladie surviennent 
avant la cinquième année.

Demeurent Souples, 
Sec; et Frais Lorsque 

Frictionnés avec le

Avocat Occupez vos loisirs
Vous trouverez à la Bibliothèque 

Paroissiale, à l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont et vous 
feront passer des heures agréable/ 
et instructives.

A louer à 5 sous par semaine.
Л s’en trouve pour tous les goûts: 

du roman enfantin au bouquin di 
haute morale; de l’ouvrage sclen 
tiflque au travail littéraire; du Jules 
Verne au Réné Bazin.

—OUVERTE les mercredi et sa 
medl soirs de 7 heures à 8 h. 30.

A.M. Chamberland
B. A.

UNIMENT 

MinarD

Edifice : Bureau
U sembla d'abord écouter avec ré

signation les paroles du prêtre; mais 
saisi par le désespoir il se laissa al
ler aux plus abominables impréca
tions. U maudissait la nature «n- 
tière. Passant du désespoir à l'atten <^es ma^adies très répandues et meur- 
drissement, il pleurait sur s?s en- ^r^*res- e^es 90n^ surtout fréquences 
fants voués à la mendicité, à ia mort Pendant les cinq premières années 
peut-être. Alors, U voulait que «es é* vie. Protégeons la santé et sau- 
cinq enfants fussent avec lui. livrés vegandons la vie de nos enfants que; 
aux Prussiens; saisi d4m rire sala- cramaJa dies menacent, et ne les 
nique, il s'écriait : exposons pas à la contagion, surtout,

pendant leurs premières années.

d’Enaégtitrement

Rue du Pont
Edmundston, N.-B.

leur maison incendiée !
La journée se passa en discussions, 

en gémissements, en désespoir I 
Le maire, le curé, M. Gerd, et deux 

vieillards plus qu’octogénaires sup
plièrent vainement l’officier prus
sien de pardonner; on lui prouva 
que les habitants étaient étrangers

Aient» vendeur!: Herold F. Rltchle * Co., 
Limited, Toronto. se porte bien ? Architectes

veut se battre avec moi ?”
ARCHITECTES

BEAULE & MORISSETTECOIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

“Oui, c'est le petit Bernard, âgé 
de trois ans, qui a tiré sur ces gre- Pour questions au sujet de la santé

en général, écrire à VAssociation 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

dms !"
SPECIALITES ; Edifices publics et religieux,

constructions à Vépreuve du feu,
Tous les efforts du prêtre furent 

inutiles pour ramener la paix dans 
cette âme brisée. Le curé sortit et 
marcha lentement vers le corps-de- 
garde où se tenait l’officier. Celui- 
ci fumait dans une grands pipe de regard sur leur pasteur, 
faience. H écouta le curé sans Tin- On approchait du lieu choisi pour 
terrompre, laissant échapper de ses l'exécution, lorsqu'un major prus- 
lèvres ces légers tourbillons que le sien, qui passait par hasard avec une 
soleil colore. ordonnance, s'arrêta.

La jeunesse est courte
pour les femmes

BOEUF BOUILLI EN HACHIS
♦ ♦ ♦ OSCAR BEAULE

A.A.P.Q. & R,IC.A.
ALBERT MORISSETTEComposition : —

Oignon, beurre, ferine, oouiV.on, 
boeuf, persil, sel et poivre. 
Préparation : —

. B.A.A. A.A.P.Q R.l.C A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
Faites réchauffer votre boeuf dans 

du bouillon comme ci-dessus, et pré- 
nchois comme

“Monsieur le capitaine," dit le cu ba vue du prêtre fixa son atten- 
ré. “on vous a livré six otages qui, tion. Le capitaine lui expliqua la 
dans quelques heures, seront f usinés. chose, qui parut au major moins na- 
Auoun d'eux n'a tiré sur votre trou- turelle qu’à son subordonné. Le ша
ре. Les coupables s'étant échappés, jor fit suspendre l'exécution et adres 
votre but n'est pas de pun.r ceux un rapport au général. Celui-ci 
qui ont attaqué, mais bien de faire fit comparaître le suré. 
ur. exemple pour les habitant des

disait-on autrefoÎB... H n’en est plus 
ainsi et journellement nous rencontrons 
des femmes de 40, 50 ans avec une fraî
cheur de jeune femme...

parez une sauce aux a 
il suit: faites désaler -des, anchois 
pendant une de mi-heure envron, 
ôtes-leur l'arrête, passez-les a a b pur 
re avec un peu de farine; mouillez 
avec du bouillon; ajoutez des corni
chons coupés en dés, assaisonnez de 
sel, poivre et muscade; faites cuire 
à petit feu et ajoutez des câpres au 
moment de servir.

і Dr A. M. SORMANYp
f і

Pour ne pas vieillir, il faut avant tout surveiller sa santé. Depuis 
au delà de 40 ans, les femmes ont à leur disposition les Pilules 
ROUGES, un remède reconnu comme étant le meilleur pour le trai
tement des malaises suivants: pâleur, faiblesse, manque d’appétit, 
sensation permanente de fatigue, essoufflement au moindre effort, 
douleurs de dos, de reins, irrégularités, périodes douloureuses, trou- 

^ blés internes.
Lee Pilules ROUGES sont aussi à la portée de toutes les bourses ; 

elles sont de beaucoup meilleur marché que les remèdes importés, 
qui ne sont certainement pas meilleurs que les Pilules ROUGES, 

W lesquelles conservent toujours leur qualité et leur efficacité.

"A,tc ію trmtmmU dt «x bottât do Pilulot Bougea, me suis parjude- 
ment rétablie. J1 і taie neroeuee, f avait des palpitations, mon appétit était nul 
•t j'affaibtotaie de jour en jour; je ne pouvais tourner la tête аапа avoir ie 
vertige. Lee Pilules Rouges ont rétabli mes foroee et ma santé en général". 
Mme Georges Pelletier, Jaeo Hugues (Matons), P.Q.

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 50c la boîte ou 
S, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand.

RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
DE TOUTES SORTESautres iocalités. Peu тошіі

donc de fusiller Pierre ou Paul, Jac
ques ou Jean. Je dirai même que 
plus la v’itimo sera oomvio, plue 
l'exsnple sera salutaire. Je viens, en 
conséquence, vous demander la fa
veur de prendre la place d'un pau
vre père de famille, dont la mort 
plongera dans la misère cinq petits 
enfants. Lui et moi sommes inno
cents; mais ma mort vous sera pl is 
profitable que la sienne.

—Soit!" dit l'officier.

comprit tout. H dit au curé :
“Monsieur, je ne puis faire une 

exception en votre faveur, et cepen
dant je ne vux pas votre mort. Allez, 
et dites à vos paroissiens qu’à cause 
de vous je leur fait grâce à tous. 
Que ce soit la première et dernière 
fois."

Heures de bureau;—
S heures à midi — 1 hre à 4 hrec ae l'après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendes-vous.

ROTI DH BOEUF

Préparation : —
Les morceaux vraiment bons sont : 

le filet ntier ou l'aJoyau qu’on met 
à la broche; néanmoins, lorsque les 
bêtes ne sont pas vieilles oi peut 
faire rôtir à l'étuvée; la tranche, la 
culotte, le gîte à la noix et même la 
côte de boeuf, En ce cas, on fera cui
re trois heures au moins, avec beur
re ou graisse, en mouillant souvent 
et peu à la fois. On obtiendra ainsi 
un Jus excellent et une viande très 
savoureuse, surtout en la piquant 
d'ail.

Pour le filet et l’aloyau à la bro
che: parez, lardez, mettez à la ma
rinade une demi-journée dans l’hui
le avec sel, poivre, persil, laurier, 
oignons découpés; embrochez faites 
cuire à feu vif une heure st demie 
à dux hures suivant grosseur, 
sel suovent avec le jus de la cuisson. 
On retire encore un peu saignant.

Si votre boeuf a cuit à l’étuvéc, 
scrvez-le dans une saucière; diffé
remment on peut ajouter ce der
nier à une sauce piquante ou aux 
tomates.

Lorsque le corné fuit parti, le géné
ral prussin dit aux officiers témoins 
de cette scène :

“Si tous les Français avaient le 
coeur de ce simple prêtre, nous ne 
esterions pas longtemps de ce côté 
du Rhin."

fW '▼VQuatre soldats conduisirent le cu
ré dans la prison; il fut garrotté 
avec les autres victimes.

Le paysan, père des cinq enfante, 
embrassa son curé et rentra dans 
sa demeure.

Nous ne chercherons pas à pein
dre les angoisses de la nuit. Lorsque 
le jour avait ranimé le courage de 
ses compagnons d'infortune. Ces mi
sérables, abrutie par la pour, étaient 
devenus, à la voix du prêtre, de glo
rieux martyrs que soutenaient la fol 
cnrétienne et l'espérance d'une vie 
meilleure.

A onze hures, une escorte atten
dait à la porte, et les prisonniers se 
mirent en marche. Le curé était en 
tête, récitant à haute voix l’office 
des morts. Sur le chemin, les villa
geois agenouillés Jetaient un dernier

: BUREAU DE PLAŒMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 11 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 3 
Avez-vous besoin d’une benne servante? Noua 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

L'autre jour, un de mes amis des
cend dans sa cour, au moment où 
l'on rentrait du foin dans ses écu-

pouvonaLe Médecin de»
Pilules ROUGES

Ям.
ARTICLES D'ECOLE 

Cahiers — Crayons — Shcs d’Ecole 
Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 

PIPES — TABACS — CIGARETTES 
Nous teignons les Chaussures et les Habits

Il avtoa son cocher.
—Baptiste f 
Monsieur ?
—Ce foin ne vaut rien.
--C'est toujours le même.
—CTeet possible, mais c'est que 

l'autre ne valait rien non plus.
—Pourtant les chevaux le mange. 
—Qu'est-ce que cela prouve ?
Alors Baptiste, lèvent les épaules : 
—Du moment ou Monsieur s’y 

n&irt mieux qu'eux ..

OVONOL
pour les enfants

Pilules ROUGES
PHILIPPE MONETTE,pour le» Femmes Pâle» et Faibles

OU Chimie»* Fr»ne»-Amârle»hw Lite, UN, гм ■•-Demis, Montrés). ► KdmnnHatnn,

______Roc du Nouveau Testament ça va être bon! J’en al déjà mangé] dalena se mit au piano et joua une
c'est-à-dire, de L’atre La demeu- de tes pâtée au poulet, tu sais, Théo, marche entraînante, dont Zenon et
re de M. de L’Aigle... Et Magda- et vrai, ça avait goût de revenez-y ! Sévcrin, sans même s'en rendre
lena la pauvre enfant .. Maügré lui. Je suis invité, pour l'inauguration, et, compte, battaient la mesure sur le
il soupira et Séverin l'entendit. je t'en avertis, je ne manquerai pas plancher avec leurs pieds.

—Théo regarde du côté de la de- d'y être, 
meure de M. de L’Aigl, Séverin, au- —Je ne doute pas que vous soyez 
nonça-t-il, d'un ton un peu tro'd. Invité, Séverin, et vous avez bien gâ- 

—Ne l’aimez-vous pas ce M de gné de l'être aussi— Si mon oncle a 
L’Aigle? demanda Sevrein. un bel atelier aujourd'hui, c'est grà-

—Mais, oui! Oedt un charmant ce, un peu, beaucoup, à l'aide que 
type. П a été parfait pour nous, et vous lui avez donné, J’en suis sûre 
je l'estime beaucoup. —C’eafc entendu, alors, hein, Théo?

—Ah! Je pensais .. murmura demanda Zenon. Elle est en cuivre, mais polie au
tout bas Séverin. —Certainement, mon onde 1 f°,lnt de à d

Enfin, Magdalena Q^Ua k rccW —Fort bien і.. A six tieures moine ЇГт^ ^^Те^Г Г1'4”*1* bton voulu que ce eolt
—їуЧТ^п^п.^
en avoir l'alr. l'oboerva. du coin de ш comme ^introduction, ct ш P°rle s'ouvrit d= ce moto, tu sala Théo; mais
loeil, et U crut queile avait pleuré. ^ y.OOTertHre> nous ouvrirons Une exclamation d'étonnement et > m'y suis pris trop tard, 
ce quteut potm effet de latetotor „ y, râtelier, afin de te pro- d« Юіе s'échappa de ses lèvres, car,; -Maintenant, tu comprends pour 
“™°; X!* curer l'occasion d'admirer notre ou- m lieu de l'atelier qu'elle s'était at- quoi nous tenions à garder le secret

tiler est temdné. Ц Ш reete pliu que етаде ,р1цШ „otre chef-d'oeuvre tenlue 4 volr. «Uc venait de tiébou- n'est-ce pas? fit Severim, qui, assu- 
quniques petits détails, mais ça ne elMuiteinous souperona. N'est-ce pas vrlr чиє la nouvelle aile était une rément, n'était pas beaucoup moins
piètre pas, pour le moment que dest un joU programme, Théo? 'omette chambre à coucher. Le Ut, ému que Zenon.

—Vous avez dû beaucoup travail- _0uJ ^ ljoll programme et üxe, était recouvert de drapa bien 
mas Je vous en félicite de lSvohcugan!- brames et de couvertures; d'areülers 

omcle, répondit la Jeune fille, pour _x . encaissées dans tes taies d4>retilers
terminer cette construction si vite; __. ^ .aux fines broderies, et qui avaient■nais vous devez être contente que PrtFa^tj0.n ,du. 6°1>per ,Itc ,ut anpartenues à cette pauvre Mme
cesrit fini uSdta^S Ze^SfïSiifÏÏ' d?r Boaiue5' Un chiffonier servait

—Roue n’en somme» pas fâchés, l“nGla ,4й® f*0011 vmbmm ію der- dc support à un set ft toüette acheté
pour te dire le vrai I . Et mainte- avec les économies . eéverin. En
nant, voici ce que l'avais à te pro- ïfti i ,ace du «al* un foy<_, fait de call
poser: faiso -s l'Inauguration de l'a- rvrttalt utile de diverses ma- loux tie différentes couleurs formes

Les dux hommes, occupés à travail teller, demain soir. ct grosseurs, cimentéea emaenébte^tê
1er. ne S'aperçurent pas ou cnemln. demain soir {FJ™feyer était grand, et on pouvait y
qu'avait pris Magdalena. Mais sou- —Et comment nous y prendrons- “JJU* u avalt( falre une tanK flambée; pour le
dam, eéverin, ayant levé la tête. s'é-| nous? demar; 'i-t-elle gravement. pr?rol,.de moment, un feu clair y brûlait Au

-Sabord, n-v, aurons un souper e' deMlB d“ et allant Jusqu'au
—M. Lassève, voyez donc où Théo "è tout casser , à sU heures Juste, ““f ^ Jeune fille avait p!ftfony étaient des tablette bonte-

est rendu I ! puis Æf -. nant des livres; la modeste bftülo-
Zenon leva la tête, à son tour. П: -^Un souper ? Je pourrai» foi- ^ііУ en venait.à la bou-, lhèque de lMme Hocques. Le muni

ne fut pas très suiTpris de voir la Jeu-' re un bon pâté au poulet, mon on- a®°e,verm-nen que d'y penser. ct le étaient peinturée de
fille debout sur le Roc de L'ancien cle; nous avons du poulet en bol-: ^ "uree moins le quart . j blanc, ce qui faisait que la pièce 
Testament; il ne fut pas étonné non tes et І iprogramme, tracé, la veille, par quoique toute petite, _ ’
pflus de la voir leur tourner le dos1 —Humm! fit Séverin, en humée- Zenon, serait suivit à la lettre. I sez grande. Deux large» fenêtre» lai» 
tft regarder fixement dan» la direç- tant see lèvres avec sa langue. Que Comme ti avait été Convenu, Mag-! salent pénétrer l'air et le eoleil; mai»

—Quel gplenkitde centre de table, 
hein, mon oncle? s'écria-t-elle, lors
qu’ils se fusent attablés pour le sou-

Un aiprès-midi, elle alla faire une 
promenade à pied, accompagnée du 
fidèle Froufrou. En passant près de 
l'aile, à laquelle son pèa j adoptif et 
Séverin étaient à travaille -, elle vou
lut s'a/pproelher, pour leur pai 1er.

—N'approche pas trdo près, Théo! 
s'écria Zenon, moitié riant. Tu as pro 
mis, tu sais de ne pas, essayer de 
voir l'intérieur de mon atelier, avant 
que ce soit complètement fini.

—C'est vrai, mon oncle, répondit- 
elle, en souriant. Mais, ect-ce que 
vous l'achevez votre construction ?

—Oui, mon garçon. Nous espérons 
y mettre la dernière main ce soir, 
demain, le plus tard J'aurai quel
que chose à te proposer au sujet de 
cette aile, Théo.

—Je prêterai une oreille attentive 
à votre proposition, Je. vous le pro
mets et, inutile de vous dire qu'elle 
est adoptée d'avance, quelle qu'eLe 
soit. En •attendant, au revoir, mon 
oncle! Au revoir, Séverin* Je m'en 
vais faire une petite promenade a- 
veo Froufrou.

tien du ce soir, la chambre était éclairée ri 
moyen d'une lampe sous un dôme c \ 
porcelaine, suspendue au plafond.

—Mon onde ! Séverin !
C'est tout ce que put dire Magda
lena.

Comment aimes-tu mon atelier, 
Théo, hein? demanda Zenon dont la 
voix tremblait légèrement, 
sentait très ému de l'émotion et la 
Joie de sa fille adoptive.

—C’est la plus grande et la plus 
belle surprise que J'aie eu de 
vie ! . ..

LE MYSTERIEUX —On ne se prive de rien, à La 
Hutte, n'est-ce pas Théo? répondit 
Zenon en riant. Mme Fabien t’a fait 
là un cadeau que tu apprécies fort, 
je sate, ajouta-t-il, en désignant le 
centre de la table.

—Rien au monde n'est pu me faire 
plus plaisir, Je voue l’assure !

Le lendemain et les jours suivants 
Magdalena fut fort occupée avec ses 
fleurs, dont elle ne perdit pas une 
seule. A part cela, elle était aussi à 
faire des “formes" de croix, de cou
ronnes et d’ancres. Ces formes, pré
parées à l'avance ainsi, lui permet
trait de remplir les commandes plus 
vite, lorsqu'elle en recevrait, ce qui 
ne saurait manquer.

Six heures moins cinq minutes .
Magdalena s'avança près dc la 

porte de la nouvelle atle, en compa
gnie des deux hommes, et Zenon lui 
rmtt une petite clef.

—Oh! La bile clef d'or! s'écria-1-

MONSIEUR DE L’AI LE
Roman Canadien Inédit

par Mme A. B. LACERTE elle.
Tous droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 

1423-27, rue Ste-Elizabeth, Montréal, 
où l'on peut se procurer ce volume à 

25 sous. Par la Poste: 30 sous.

Feuilleton No. 28
Une chose avait fait grand plaisir 

à Magdalena; au moment où ils al
laient partir, pour retourner à Saint 
André, Mme Fabien avait remis il la 
Jeune fille un gros bouquet de fleurs

—Je sais que tu aimes les fleurs, 
petit, lui avait-elle dit, car je t’ai vu 
les admirer, dans le jardin.

—Si j’atme les fleurs, Madame ! 
s'était écriée Magdalena. Et c’est 
pour moi, pour moi, ce splendide 
bouquet ?

—®Sen sûr, cher enflant.
—Oh ! Comment vous remercier, 

Mme Fabien !
—Je uels contente de te faire plai

sir, Théo, avait répondu la bonne da
me. L’année prochaine, par exem
ple. tu viendras me voir dans le mois 
de Juin ou de Juillet; le» fleurs sont 
da»ft toute leur splendeur alors, et 
tu aéras à même d’en cueillir autant 
que tu en voudra».

—Que vous été» bonne, Mme Fa- 
t*en! «’était écriée la jeune fille, en 
donnant un baiser à la brave fem-

Oes fleurs, inutile de le dire, Mag-

«gag
oromier siège, proférant le second,' L°^T
afin de pouvoir avoir l’oeil à son pour 1 entrepreneur de la Riviè- 
bouquet. | r-'du-Loup, lui avait dit :

Ce fut donc au tour de Zenon Las-' :m^Tj:eTri l^^u àl'm
sève de prendre des leçons, en re
tournant à Saint-André. Il s'y en
tendait peu lui-même, n'ayant con- 

—Dois-je dire mon acte de contri- 
duit que rarement, dans sa vie. 
tion, à mon tour, mon опеїз? de
manda Magtialenn, en riant au mo
ment où l'on partait.

—“La prudence est la mère de la 
sûreté" cita Zenon, riant d'un bon 
coeur lui aussi.

—Oui, je le comprends... Mais, 
comment vous remercier .

-^Puisses-tu passer de» heures a- 
gréables dans ta nouvelle chambre, 
Théo, dit eéverin et n’y faire que des 
rêvée d’or I

Magdalena pleurait franchement. 
Elle entourait de ses bras le cou de 
ses deux amie.

—Braves coeurs! pleurait-elle El
le est si jolie, si coquette cette cham
bre à ccucher ! . Puis, les couver
tures ni lit; les taies d'oreillers, les 
livres Je sais d'on viennent tou
tes ces belles choses, Sé/erin! Merci, 
à tocs deux)! Oh! des milliers de 
fois merci I

Ce fut donc un grand succès que 
l'inauguration de la nouvelle aile, 
car le repu fut jugé excellent.

—C'est un beau temps pour mar
cher, dit Severin.

—•Merci, Théo; mais ça dépendra 
de de l’atelier Si nous le ter
minons ce soir, il est plus que pro
bable que je retourne à Saint-André 
quitte à revenir demain. Je te rever
rai à ton retour, d'allleum

Repreneur, s'entend) que ses com
mandée seraient remplie» du mo
ment qu'il t'aocoiderait le temps né
cessaire pour un travail aussi délicat.

—Vous ave* bien fait, Séverin, et 
je me tiendrait prêt en conséquence.

Elle avait voulu remettre à Zenon 
les vingt dollars qu'elle avait gûgnés 
mais il avait refusé de les prendre.

—Pu la mtette, mon garçon, pu 
( la miette! avait-il répondu. Cet ar- 

Arrivée à La Hutte, le premier gent est à toi; gaüde-le. On ne sait 
soin de notre héroïne fut pour ses jamais quand tu pourrais en avoir 
f’eurs. Le lendemain, elle allait les besoin.
cirer toutes, si possible, elle cirerait Le temps passe vhs quand on est 
aussi les plus belles feuilles. Le bou- occupé, et un Jour Magdalena cons
ul entier fut donc mis dans un tata que le mois d’octobre achevait, 
grand pot rempli d’eau, qui fut en- Le tempe était au beau Sxe, quoi- 
sutte placé sur la table. que froid.
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COMMENT FAIRE UNE 
'ROSERAIE

tiafaisant est le suivant: nitrate de 
soude, une dml-ûlvre; sulfite de po
tasse, une demi-livre; et superphos
phate et poudre d’os, une livre de 
chacun. Cette quantité bien mélan
gée suffit pour 100 pieds carrés de 
surface. On devrait toujours choisir 
une Journée calme pour faire les 
semis, que ce soit pour regarnir de' 
vieilles plaques ou pour faire 
nouvelle pelouse.

Vous désirez peut-être planter des 
roses, mais Гendroit que vous avez 
est mal égoutté et le sol manque de 
profondeur. Dans ce cas, voici ce que 
vous avz à faire: Enlevez d’abord le 
bon sol de la surface pour en faire 
un tas séparé, puis enlevez le sous- 
sol, jusqu’à une profondeur de deux 
pieds à partir de la> surface, alors, 
si le sol a besoin d'être égoutté, po
sez au fond des tuyaux de trois pou
ces avec une pente suffisante pour 
enlever l‘eau de surplus et avec un 
débouché, bien entendu. SI ce drai
nage au moyen de tuyaux n'est pas 
pratique, on peut améliorer l'égout- 
temnt en posant du gravier et de la 
petite plrre au-dessous des deux 
pieds de terre de surface qui contient 
un peu de glaise. Recouvrez-^à d'une 
couche épaisse de fumier bien pourri 
et incorporez-là à la bêcihe. Remet
tez nsuite la terre de surface que 
vous avez enlevée de la couche, oa 
de la terre de la meilleure qualité si 
celle-Câ était pauvre, et nfouissez-y
encore du fumier à la bêche. Avec „б1*1*16 étendue de terrain, 
ces précautions, dit M. Macoun, """ke Chimiste du Dominion, le Dr 
l’Horticulteur du Dominion, vous de ’ T. Shutt, nous dit que la pro-
vriez avoir une bonne roseraie. vision d’azote qui se trouve dar.s le 

sol exerce beaucoup d'influence sur 
la pousse des rameaux et la produc
tion des fruits. De plus en plus, les 
arboriculteurs de la vallée d’Anna- 
polis, Nouvelle-Ecosse, prennent Vha 
bltude d'appliquer do l’azote sous 
forme de nitrate de sodé, en quanti
tés variant de 5 à 8 livres par arbre 
(300 à 300 livres par acre), environ 
trois semaines avant la floraison.

Il y a danger cependant à appli
quer trop souvent de» engrais azo
tés seuls, car ceci stimule trop la 
pousse du bols. Il y aérait molt'-, de

ENGRAIS POUR LES VERGERS 
DE POMMIERS

Le pommier se distingue des ré
coltes des champs par le fait que .ion 
système de racines, son tronc et sa 
superstructure sont établis en per
manence, tandis que les autrs plan
tes ont une pousse annuelle et déve - 
loppent lurs racines, .eurs tiges, leurs 
branches et (parfois leurs fruits en 
une même saison. Les racines du 
pommier pénètrent à une profondeur 
considérable en se ramifiant eu peu
vent ainsi tirer lur nourriture d'une

L’ENTRETIEN DES PELOUSES 
Comment regarnir les plaques 

dénudées
Les superbes pelouses verts, bor

dées de grands arbres, qui fo.it la 
beauté des quartiers résidentiels de 
ne* villes canadiennes, et les dis un
guent des villes d'aspect terne es sor
dide des pays moins entrprermnss, 
causeront de gros soucis à leurs pro
priétaires ce printemps, car ©Lies ont

SS?*1*-* - SFSstiSSagrais suivant pourrait donnr satis
faction :H est Intéressant de noter à ce 

sujet les méthodes adoptées p*ir un 
grand horticulteur canadien dont 
les pelouses nus pour bien les net
toyer; si c'est nécessaire il les re
couvre d'une légère couche de bon 
terreau. П sème la graine, l'incor
pore doucement au terreau en ra
tissant, roule et a bien soin ensuite 
de tenir ces endroits nus bien.arro
sés de même q ;o tovt le reste de la 
pelouse. Ce ratissage et le roulage 
qui suit, mettent la terre et la grai
ne en contact intim\ provoquant 
ainsi une germlrvrioi rap.’e. Lors
que l’herbe a trois ou quatr e pouces 
de hauteur, elle est suffisamment 
ancrée par ses racines pour résister 
au passage d’une tondeuse, de mê
me que le reste de Ja pelouse. Il faut; 
ajouter la faux assez haut pour la1 
piemière coupe de la nouvelle herbe! 
sur oes endroits. Il faut aussi que 
les lames soient bien aiguisées et 
bien réglées pour éviter de tirer la 
jeune herbe. En règle générale, ce
pendant, ls pelouses de cet hortlcul- 
tur résistent bin à l’hiver pour la 
simple raison qu’à la fin de l'autom
ne, en octobre ou en novembre, 11 a 
la précaution d'épandre de la pou
dre d'os ou du fumier de mouton 
commercial, et de rouler la pelouse 
parfaitement. S'il le Juge nécessaire, 
Il sème un peu de graine et fait sui
vre ce semis d'un roulage énergique.

L’emploi d'un bon ngrals chlml-, 
que est essentiel pour la réfection 
des vlllles pelouses usées; en ce qui 
concerne la graine, le mélange "ha
bituel de graminées vendu par les 
bons grainetiers est généralment a- 
tlsfalsant. Un des bons mélanges 
po-7 le Canada est le suivant: pâ- 
t 'in bleu du Kentucky et trèfle 
l- anr 'le Hollande, à raison de 35 
livres du premier pour une livre du 
dernier. Quand on fait une nouvel
le pe'cuse, ceci es/t suffisant pour 
couvrir un demi-acre, mais pour les 
petites pelouses une once de ce mé
lange suffit pour trois verges et de
mie carrées.

Comme la pelouse est une chose 
qui doit rester, tout dépend de la 
première fondation. Pour faire une 
bonne pelouse 11 faut tout d'abord 
que la terre soit d’une bonne qualité 
et qu'elle soit enrichie avec du fu
mier bien nourri. A défaut de fu
mier, 11 y a beaucoup d’engrais com
merciaux recommandés par les grai
netiers, mais un mélange très sa-

nitrate de soude, 15H li
vres par acre; superphospha*, 300 
livres par acre, muriate de potasse 
50 livres par acre. Si les arbres ne 
font pas une bonne pousse, on pour
rait doubler la quantité qui précè
de pour quelque temps, Jusqu’à ce 
que la pousse soit redevenue vigou
reuse. Lorsque les pommiers pous
sent dans du gazon qui n'est pas 
cultivé, on ferait bien d'appliquer 
deux fois la quantité d’azote recom
mandée cl-dessus.

EXPOSITION
D’HISTOIRE

NATURELLE
A L'ECOLE D'AGRICULTURE DE 

STE-ANNE-DE-LA-POCAT1ERE

Depuis dimanche, le 30 avril, jus
qu'au 7 mai, se tient à l'jsoole d’A- 
giiculture de Ste-Anne-de-la-Poca- 
tière la douzième Exposition d’His- 
toire Naturelle. On sait que l'honV 
neur des Expositions d’Hlstoire na
turelle revient à notre institution 
puisque c'est tel qu'elles furent fon
dées n 1921.

Depuis deux ans surtout, l'exposi
tion a pris de l’expansion au point 
•^’aujourd’hui elle est à même d’in
téresser tout le monde. Il y a en ef
fet toute une étude à faire pour le 
c ütlvatur dans les tableaux de '. in
dustrie animale, les plans de rota
tion, les graines, etc. La Jeunesse a- 
matrtoe de la Nature y trouve son 
régal en admirant des reproductions 
parfaites dans le domaine de l'agri
culture, de l’apiculture et de l’in
dustrie de l’érable: en outre on peut 
y étuldier un magnifique exhibit sur 
les oiseaux de la Province.

Le Botaniste y admire toutes ces 
plantes fàvorltes, le cultivateur y é- 
tudie les mauvaises herbes et les 
insetes ave les moyens de lutter con
tre ces ennemis de l'agriculture. Mê
me 1‘artlste rassasie son sprit par 
les dessins, les représentations di- 
vrses et l’originalité des exhibits.

Les planteurs de tabac de Qué
bec se servent de formaline pou/ 
stériliser leurs couches de tabac, ca* 
c’est le meilleur agent stérilisateur 
pour cela.
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DIGNITE

CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT 

— CORBILLARD AUTOMOBILE —
- AMBULANCE —

MONUMENTS FUNERAIRES : granites, 
marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca
talogues, échantillons et prix vous seront soumis.

J.-R0BERT BOUCHER
Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé

EDMUNDSTON, N.-B.
Téléphone 86-2. H, rue Canada
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1LISEZ SANS VOUS 
FATIGUERPOURQUOI COLONISER ? і /""S

wmm
Le“NE FAIT PAS 

L’HABITANT!” CHACUN SON I X 
METER ET... îUL

Dans notre Empire du Nord
m ■■

CoinVOUS VOUS INSTRUIREZ SANS 
LE REALISER.

Texte d'une conférence prononcée à la radio par M J.-E. La force, agent 
de colonisation pour le Canadien National. — Le sujet traité est 
tellement important que nous croyons devoir lui donner une place 
importante. Nous conseillons aux cultivateurs de lire cette con- 

Jérence attentivement.

duJ'ai connu le fils d'un petit fonc
tionnaire qui, chaque fols qu'il vou
lait marquer de ridicule un acte ou 
un geste quelconque, lançait ces 
mots dans lesquels 11 trouvait do l'ee-

tiiLe charançon du fraisier est un 
grand marcheur. Muni de pattes ro
bustes, il peut couvrir rapidement de 
longues distances.

—Monsieur ! que les temps sont 
durs ! Rien à faire ! Pas moyen 
de trouver la moindre “Job” ! La 
femme et les enfants demandent 
que je les ramène en Abitibi. Ne pour 
riez-vous pas m’aider à y retourner?

—Certainement, en faisant émet
tre en votre faveur un certificat de 
colon, 11 ne vous en codera qu’une 
dizaine de piastres par billet poor 
vous rendre là.

—Mais, c'est que je n'ai pas une 
■oie”.
Ainsi se plaignait Joe Nicol, an- 

calm, qui après maintes aventures 
cien cultivateur du pays de Mont
es! venu échouer sa barque sur les 
récifs du chômage, à Montréal.

Quand le grand père Alfred avait 
acheté le lopin de terre de la veuve 
Laçasse, U n’y avait que quelques 
acres de défrichés. C’est aussi que 
Laçasse était mort bien Jeune, dans 
un accident de chantier, au campe
ment dirigé par Joe Montférand, 
quelque part sur les "bordages” de 
l’Ottawa.

Alfred Nicol se mit résolument au 
travail, si bien que quand Zénophile 
hérita de la ferme paternelle, il ne 
/estait, en forêt, que la partie que 
l’on réservait pour les besoins futurs 
de la ferme.

Zénophile construisit une bonne 
maison, rebâtit la grange, remode
la l’é tattle, et quand, à son tour, il 
laissa la ferme à Joe. il y ajoutait en 
plus, un beau $3.000.00 soigneuse
ment prêté à des cultivateurs de la 
paroisse.

Pour ses prêts, Zenophile n'avait 
pas exigé de contrat, encore moins 
d'enregistrement, pas même de bil
let. N'avaient-ils pas donné leur pa-

Unè à une, Joe retira les sommes 
prêtées, et 11 les reprêta à gros in
térêt, à un hôtelier du village.

Je ne suis pas pour rester “habi
tant" en affaire, se disait-il

Son père. Zénophile, n’avait reti
ré que du cinq, lui, on lui payait du

Vint le jour où l'emprunteur lui 
demanda du délai.

Cette année-là, Joe ne retira que 
la moitié des intérêts.

Ca faisait du trois et demi.
L'année suivante il ne retira rien.
Il fut même obligé d'acheter l’hô

tel, pour ne pas perdre sa créance.
Et l'hôtel “mangea" les trois mil

le piastres et la ferme.
Découragé. Joe Nicol déménagea 

sa famille en Abitibi.
Il en avait asaz de la spéculation.
Aussi, les premières années, se li

vra-t-il au défrichement, comme au
trefois. grand-père Alfred.

Et les un5 après les autres des a- 
cres de belle terre forte mises en 
culture, s'ajoutaient au jardin où 
croissa ?nt des légumes de toutes

Jo? voyait déjà le jour où il serait 
en ore un homme en moyen.

Povh hâter l'arrivée de oe jour bé
ni, un automne. Joe entreprit un 
gros chantier

Avec srs enfanta -?t quelques en
gagés. Г pi*sa l’hiver à abattre des 
ép net -s. à les f branchera, à les 
©b "3" '»rs. à le couper en billots, 
et à charroyer oes derniers sur le 
lac voisin.

Au printemps, quand il alla régler, 
il apprit avec surprise qu’il rede/ait 
quelques dollars à la compagnie pour 
laquelle il avait travaillé si fort.

Il ne pouvait rester ainsi. Ces gens 
n étaient que des voleurs, des mange 
‘ ci équins".

A l’automne suivant, il entreprit 
pour une autre compagnie. Des mes
sieurs, ceux-là.

Aussi. Joe et les enfants redoublè
rent-ils d’efforts pour se reprendre 
complètement de l'avarie de l'année 
précédente.

Au printemps, il ferma le chantier 
tard. En calculant ses profits il dé
couvrit qu'il était seize cents pias
tres en dessus.

Il passa à la "campe" joyeux, se 
promettant de construire une maison 
confortable, d'acheter des animaux

Quant à recommencer, aussi bien 
le faire comme il faut.

Et U arriva au village, juste en 
temps pour apprendre que la c im- 
pagnie pour laquelle 11 avait abattu 
tant d’épinettes, vevait de déposer 
son bilan.

C’éait une faillite complète 
— o —

Fermier«! I
\MESDAMES, MESSIEURS : —

Profitant encore de la bonne hos- ] placer tout ce monde au pays: tout 
pitallté de l’Union Catholique des comme si nous manquions de terre 
Cultivators au poste C. K. A. CJ 
nous allons éj-uriier sous divers as
pects le problème de l’établissement 
oes Canadiens sur les terres de leur 
pays.

Tout d'abond, après trois siècles 
de colonisation, pourquoi en est-on 
encore à piarler de ce problème, tout 
comme si c’était un problème, tout 
comme si c’était un problème- nou
veau chez nous ?

C’ert tout simplement qu'après 
trots siècles de colorisation, nous en 
sommes encore à l'essai improvisé, 
au tâtonnement, au rapiéçage . 
quand on se décide à faire quelque 
chose: oe qui n'arrive que par ex
ception

"Ne fais pas l'habitant !”
Celui qui disait oes paroles mé

prisantes est allé aboutir à une con
dition bien humble sur un bateau. 
C’est en vain qu'il voudrait faire l'ha 
hitant aujourd'hui. Cette phrase se 
trouve encore sur certaines levies 
rieuses, Inspirée par la légèreté, la 
naivté ou la méchanceté.

“Ne fais pas l'habitant ” Cela 
est commode pour les princes de la 
tainéantise, parce que le .mot habi
tant égale le mot labeur, le mot é- 
nergie.

“Ne fais pas l'habitant .” Oa va 
bien aux Inconstants, parce que le 
métier de l'habitant est synonyme 
de stabilité.

“Ne fais pas l'habitant ’ C’est 
un prétexte facile pour les viveurs 
les gaspilleurs d'argent, parce que 
le travail du sol incline à l'économie.

"Ne fais pas l'habitant .. ” Ca va 
bien aux avocats de la débauche qui 
veulent masquer leur honte en ridi
culisant ceux qui ne sont pas com
me eux.

“Ne fais pas l'habitant . ” C’est 
, k dicton de quelques parasites qui 
oublient trop souvent que l'habitant 
les fait vivre.

“Ne fais p®s l'habitant ” Que 
ces mots disparaissent du langage de 
tout homme qui respecte l'agricul
ture. A ces mots je souhaite une 
mauvaise année, une année qui en
traîne leur disparition !

SI Je pouvais émettre un voeu, Je 
dirais surtout: "Fais l'habitant !"

"Fais l'habitant", parce que l'ha
bitant nous donné des leçons de la
beur. de constance, d'économte, de 
moralité vraiment frappantes.

“Fais l’habitant", parce que l’ha
bitant est le roi de la terre; parce 
qu’il jouit d’une grande Indépendan
ce qui ne l’incline pas à mettre sa 
convtctkn aux enchères pour mieux 
assurer sa vie.

"Fais l’habitant", parce que ses 
observations incessantes dans le 
çrand livre de la nature .’ont dvué 
d’un gros bon.sens qui manque à 
plusieurs petits messieurs vernis des 
pieds à la tête.

"Fais l'habitant", c’est le meilleur 
conservateur de la pureté de notre 
langue, de nos traditions et de notre

ve que c'est un embêtement que de
Lorsque vous voyez des vaches qui 

rongent des os au pâturage, vous 
pouvez être sûr que la nourriture 
qu’elles reçoivent manque de certai
nes si*5tances minérales. .

Pourquoi coloniser ?
Parce que chaque paroisse rurale 

de notre province à un contingent 
de 20-30-40-50-100 Ills de cultiva
teurs en âge de s’établir,

Elevés au grand air, habituée à une 
nourriture saine, fortifiante, déve
loppés par les rudes travaux des 
champs, oes fils de cultivateurs qui 
ont atteint 22-24-26 ou 30 ans res
sentent l'impérieux désir de fonder 
un foyer, de continuer l'oeuvre des 
pionniers du Canada.

Fonder un foyer.
Voilà la grande affaire.
Celle qui intéresse présentement 

des douzaines de milliers de Cana-

Le plus grand foyer de propaga
tion des mites dans la plupart des 
maisons canadiennes est dans les 
conduits de la fournaise à air chaud, 
parmi Ja bourre provenant des ba
layures qui tombent dans les radia-

RATIONS POUR 
LES CHEVAUX 

DE TRAVAIL
' И n’y a pas eu, depuis quatre ans, 
<ie cas de gale de moutons au Ca-

Si vous voulez que vos chevaux 
aient du coeur au travail et qu'fis 
se maintiennent en bon état, don
nez-vous la peine de bien préparer 
leurs rations. Un grand nombre Cm 
melanges et de quantités d'aliments 
ont été essayés et comparés, à la 
Ferme expérimentale fédérale; on a 
trouvé qu’une bonne rat/on de grain 
pour les chevaux astreinte à un tra
vail modéré est un mélange de cinq 
parties d’avoine ronde et de deux 
parties de son, donné à raison d’une 
livre par cent livres de poids vif de 
cheval. Comme fourrage on peut 
donner du foin de mil propre ou du 
foin mélangé de trèfle et de mil. à 
raison d’une livre par cent livres de 
poids vif. Pendant la saison de gros 
travail on peut, sans danger, ré
duire d’une moitié la proportion de 
sen et augmenter la ration à une 
livre et un quart de mélange par 
cent livres de poids vif.

A la ferme expérimentale centra
le, on a pris pour système de don
ner trois-huitièmes du mélange de 
grain pour la journée et un quart de 
la portion de foin du jour au pre
mier repas du matin, et on donne 
la même quantité au milieu du jour. 
Pour le repas du soir, la ration ee 
ccmpose d’un quart du mélange to
tal de grain et d’une moitié de la 
portion du foin du jour. Lee chevaux 
nourris de cette façon sont toujours 
dispos pour le travail; Us n'ont Ja
mais l’estomac dilaté et sont ainsi à 
l'abri des troubles de la digestion. 
Lorsque les chevaux sont tenue att 
repos on réduit la ration d'une moi
tié et I on donne des pâtées de eon le 
samedi soir, et la veille du Jour où 
ils doivent se reposer.

On .peut suivre les mêmes précau
tions générales dans l’alimentation 
des chevaux de voiture, mais ici il 
faut donner un peu moins de foin.

Dans un bulletin publié dernière
ment par le Ministère de l’Agricul
ture à Ottawa on recommande da 
donner des racines lorsqu’on ne peut 
pas se procurer d’autres fourragea 
verts. Les carottes sont les meilleu
res peut-être, mais les betteraves à 
sucre, les navets et les betteraves 
fourragères sont utiles et les che
vaux en sont friands. On recomman 
de également dans ce bulletin de don 
ner de trois à six livres de racine» 
par jour aux chevaux tenus à un tra
vail léger et des quantités moine 
fortes lorsque les chevaux font un 
gros travail; on peut même dans ce 
dernier cas ne pas donner de raci
nes du tout. On a constaté égale
ment qu'il vaut mieux abreuver lee 
ch vaux avant de les nourrir et leur 
donner, si c’est nécessaire, un breu
vage modéré avant de les mettre au 
travail. U est dangereux de faire 
boire abondamment un cheval sur
chauffé. cette pratique peut causer 
des accidents qui entraînent une dé
térioration permanente de l’animal.

Les animaux à fourrure en capti
vité, et spécialement les renards tt 
les visons, sont sujets à une mala
die qui ressemble sous bien des rap
ports à la maladie du jeune chien.

№Ls fonder un foyer, où ?
fini'; priTïTpLu qui ™ “4 oneuHes.^tot à intérêt

s’est tait tut réussi en dépit des cl-1 Jjur 'de^teune* ? * Lorsque les pigeons voient er, 11-
forts de hautes autorités pour en '' berté. Ils se nourrissent toujour * de
compromettre le succès, quand ce L leur offre des terres de 100 acres blen d(s Mrtœ d№rentes de grains;
nétalt pas pour en arrêter le mou- pour la modique somme de *10. oomp ,.éteveur de plgeons Iera donc bien
vmenl. | tan., plus ЧОМ par année pendant de leur m régime vîry dana

Quel.es embûches n’a-t-ou pis .te- - «"3. I. construit parfois des bouts * p)geoImleri ^ Writer les condi-
ll à travers les sentiers que de- chemins. 11 bâtit des écoles, des цд de ^ mture. м tl
valent forcément suivre les Cana- ponts. 11 aide aussi quelqucfc.s pour donné le rédéral de
d’ens de Kamouraska, de 'Islet, de l'égouttement des terres, il encoura- 
Charlervoix qui s'aventurèrent dans 8e le développement *tie l'industrie
les forêts du pays du lac Sa Int-, fee n laitière, U paye des primes de dé- ^ Canada ^ ^ pays généreux 
P'-ur en faire une région agricole ? Vehement, de labour, U distribue c a aMé la Nouvelle-Zélande à éta-1 

QUI redira toutes les misères, tou-! gratuitement des grains de-semence. blir ^ ШхиЛгиі et a fourni
tes les avanies dont furent abreuvés Mtte le malheur c'est qu’au plus 
les défricheurs canadiens des Can- 10 E°nr cent de ceux qui demandent 
tons de l’Est, de la Matapédia, de à s'établir, et que le pays a intérêt 
la Beauoe, du Saguenay ! j de garder à la terre, peuvent béné-

j licier de ces avantages.

’Agriculture.
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à l’Argentine le blé Marquis, qui a 
ete pour ce pays un don des cieux.

і La luzerne est cultivée depute un 
temps Ènmémoriaû en Perse; c'es* 
peut-être la plante fourragère la 

, plus ancienne du monde.

Cette opposition systématique à1 
l’établissement des familles cana-1 
dlennes sur les terres arables de leur j

tite №a dUes ;’entte„eur aller 'мS =l l’éducation des pous-

adeptes dans l'élite, détourna d'as- £rtlls ^ la char№é pub'lpic en vlL яп£ 80,11 ohoses relativement sim- 
pjetlons terriennes des flls de fa- ,/ юі^іе temns a™ ca durera Ples- ““ une vigllanoe de tous les 
milles attachées au sol depuis des Est^ém^T? instants et une attention intime ù
siècles, elle envahit les classes libé- , , , tous les détails sont nécessaires pour
raies et alla jusqu'à gangréner des les familles qtü laissent la
administrateurs de la chose pub'i- таШе Paroisse avec tout un roulant 

d'instruments aratoires, d'animaux, 
un ménage et quelques centaines de 
piastres, l'aide gouvernementale suf
fit, car ces familles peuvent toujours 
se placer dans des centres où les 
chemins sont ouverts, où les écoles 
sont construites.

Mais c’est l’exception.
Pour d’autres, par dizaines de mil

liers, il faudrait surtout des chemins 
des écoles, des écoles -chapelles.

C’est ce qui ne se fait pas avec as
sez d'amplitude.

Alors, dans 90 pour oent des cas, 
les Canadiens des paroisses rurales 
en âge de s’établir, ont à choisir en-

La Division fédérale de l’entomo
logie prend toutes lès précautions 
possibles pour empêcher que les lots 
de grain et de graines de semence 
entrant au Canada pour fcre présen
tés à la Conférence-EExpœition 
mondiale du grain, qui sera tenue à 
Regina en juillet, n’introduisent des 
insectes nuisibles et des maladis des 
plantes au Canada. Elle prend égale
ment les précautions 
pour prévenir, pndant la durée de 
l’exposition les invasions d'espèces 
cosmopolitaines d’insedtes qui nui
sent aux produits emmagasinés.

Ne soyons donc pas trop surpris si 
nous entendons des gens qui se di
sent socialcgues, d'autres être de l'é
lite. d'autres encore qui se vantent 
a’être les occupants de hauts postes 
administratifs, parler de colonisa
tion comme s'il s'agissait d'un crime 
honteux, et d'une voix étranglée, di
re avec stupeur :

Mais pourquoi coloniser ?
Oui, pourquoi coloniser ?
Tout simplement parce que nous 

avons des douzaines de milliers de 
families et de Junes Canadiens qui 
veulent s'établir chez eux, et que no
tre pays renferme des millions et
des millions d'acres de bonne terre* л .. . .
arable incultes, que ces Canadiens e'iles' on s’enflamme, on croit réel- 
pourraient développer avec âvantaee Ornent au mlrade, si deux ou trois 

mille familles canadiennes parvien
nent à gagner leur vit en travail- 

Pour tenter de recanaldlantser la'lant à l'enrichissement du paya par 
classe de notre mite qui est toulours le défrichement et la mise en valeur 
prête à voler au secours de l’étran- і 00 805 oubliant totalement

mais qui oublie facilement ;cs 17 ou 18 autres milliers de famil
les siens, qui est même effrayée de lei 4ue Yon <»n.1amne volontaire- 
l’extension, de l'expansion canadien. ment à l'«U °u â la charité publll-

parfois aux deux.
Suite la semaine prochaine

"Fais l'habitant”, tu seras en mê
me temps le plus grand coopérateur 
à la vie des humains. L'habitant est 
le générateur du pain qui fait le 
sang et qui fait la vie.

“Fais l’habitant", parce que l’ha
bitant a fait notre pays, et qu’il a 
besoin du concours de toutes les 
classes 'de la société pour continuer 
efficacement sa noble mission.

“Fais l’habitant": la plupart de 
nos grands hommes sont des flls d‘ha 
bitants qui n'ont pas honte de leur 
origine.

"Fais l'habitant " C’est mon voeu 
de nouvel an pour -toi et tous mes 
compatriotes.

nécessaires

ïQuand il faudrait 500 milles de rou 
tes nouvelles, ôn s’extasie devant un 
bout de chemin de 20 milles; quand 
И fair Irait aider à l'installation de 
20 mille familles canadiennes chez

Les engrais potassiques augmen
tent le rendement de la récolte de 
tabec et en améliorent la qualité.

Un nouvel amendement apporté à 
la Loi des viandes et des conserves 
alimentaires prescrit que lorsque 
l’on mpioie pour les confitures, les 
gelées et les marmalades des con
tenants qui ont une capacité de plus 
de quatre livres, et en onces, sur l’é
tiquette principale, en lettre n'ayant 
pas moins d'un quart de pouce de 
hauteur et très apparentes.
P ublié par le
Service des renseignements,
Bureau des publications,
Ministère de VAgriculture, Ottawa 
Ont. F. B.

pour eux-mêmes et pour le pays. 
Pourquoi coloniser ?

Geo. Bouchard, N. P.
“Premières Semailles"

ger

C’est un fait, que, dans certains 
quartiers huppés, on est allarmé, on 
a des attaques de frousse, à cause 
de l’augmentation naturelle de notre 
population 
nos agriculteurs demandent à s’éta
blir au pays.

Et n'allez pas croire que tous ces 
froussards sont de nationalité éuran- 
gère.

La politique qui rapporte des pias
tres tout de suite semble la meilleu
re pour ces gens.

Aussi, sont-ils surpris, scandalisés 
de voir nos paroisses se remplir d’en
fants qu'il faudra établir plu: tard; 
d'enfants qui aspirent à fonder un 
foyer, à continuer l'oeuvre

NOTES DU FERMER
parce que les fils deANGINE (mal de gorge)

C’est au Canada que se trouve la 
Di us grande minoterie de l’Empire 
britannique.

C’est une maladie Inflammatoire 
delà muqueuce, du pharynx et du 
larynx.

Symptômes : Le jetage est blanc, 
très épais, ne s'attachant pas aux 
naseaux. La toux est d'abord rau
que puis devient grasse.

SI la respiration devient plus ra
pide ou si elle produit un sifflement 
c'est que la maladie s'aggrave.

Traitement : Bonne ventillatkm 
en ayant soin toutefois d’éviter les 
courants d'air. Envelopper l'animal 
avec de bonnes couvertures de lai- 
ле; tenir la gorge chaudement en
tourée de flanelles ou mieux d'une 
peau de mouton, ou encore, appli
quer des mouches de moutarde On 
doit employer la moutarde ordinai
re du commerce que l’on délaye dans 
l'eau tiède jusqu'à consistance de 
pâte à crêpe et l'appliquer en fric
tions prolongées pendant au moins 
dix minutes ave la main sur la par
tie affectée.

L'application des mouches de mou 
tarde doit être faite de la même ma
nière chaque fois que ce remède est 
reicmn.andé. L:s mouches doivent 
ê'r* tL.'evêes au haut de trois heu
res ou à peu près і-ù moyen de la
vage à l'eau chaude.

Donner du miel avec poudre de 
réglisse, du thé de foin et faire res
pirer la vapeur d'eau bouillante.

S'il y a abcès, ponctionnez.
On peut utiliser la recette phaima 

ceuthique suivante :
Muriate d'ammoniaque 1 oz.
Nitrate de potasse 1 oz.
Esprit éther nitreux 1 oz.
Teinture aconit 40 gouttes.
Eau pour former une chopine.
Donner un verre à vin toutes les 

trois heures.

Conseils utiles aux 
Eleveurs de Lapins

LE FROMAGE BLANC POUR LFS 
VOLAILLESL’Agriculture exerce une influence 

si grande sur la vie canadienne que 
toutes les initiatives nationales se 
ressentent de la prospérité ou de 
і’adversi té du cultivateur.

Lorsqu'on a beaucoup de lait, on 
peut l’utiliser sous forme de froma
ge blanc, que toutes les volailles man 
gent avec avidité. On prépare 
Iromage en laissant le lait sûrir jus
qu’à ce qu'il devienne épais. On ap
plique ensuite une chaleur douce, 
sous l’effet de laquelle le petit lait se 
sépare du lait caillé. On soutire a- 
lors le petit lait et il reste 1e froma
ge blanc, que l’on peut donner tel 
quel ou mélangé dans la pâtée. L'era 
pioi de ce fromage est recommandé 
par le Ministère fédéral de l'Agri
culture.

Ne porter jamais vos lapins par 
les oreilles.

Les femelles doivent être gardées 
dans des conrpartimen s séparées.

Ei itez d’effrayer les lap- is, ils peu 
vent se blesser.

Votre mâle ne doit pas servir plus 
que trois femelles dans une semaine

Une femelle peut être accouplée à 
six mois, mais huit mois est préfé
rable.

Pour l’accouplement, mettez tou
jours la femelle dans la case du mà-

La vallée d’Annapolis en Nouvelle- 
Ecosse, la péninsule de Niagara enntreprise

par leurs ancêtres, les pionniers co- j Ontario et le district d’Okanagan en 
Colombie-Britannique sont trois oen 

Cinquante pour cent des Cana-’ très de production de fruits réputés 
diens ont dû s’établir à l’étrnager. dans le monde entier.
Soixante quinze ans durant il fut -----------------
de mode de dénoncer cet exode —! Quare-vingt cinq pour cent de la 
sans jamais tenter quoi que ce soit viaride de boeuf produite au pays 
de pratique pour l’arrêter. Parce que j sont consommés au Canada même, 
і étranger ne veut plus recevoir de 
Canadiens chez lui, Immigration 
cesse.

lonisateure du pays.

le.N’ppliquez Jamais de fumier pour 
les conifères, et ne mettez Jamais de 

Au lieu de s‘en réjouir, certaine fumier autour des racines lorsque 
classe de notre élite s’en afflige, trou vous plantez.

Ne sevrez jamais les Jeunes avant 
l’âge de six semaines.

De l'eau fraîche, toujours devant 
vos lapins.

Ne commencez pas avec un très 
grand nombre, apprenez d'abord

N'espérez pas que vos femelles vous 
donneront de beaux résultats dans 
■an clapier de 1 x 2. Nos clapiers ont 
2* x 4. Lorsque les petits commen
cent à sortir du nid, ils sont trans
portés avec leur mère dans un cla
pier dont toute la façade est ouver
te (grillagée).

Ne donnez Jamais du foin moisi.
Ne changez pas trop souvent de 

diète.
Ne donnez -pas trop de nourriture 

verte, et n‘en donnez jamais aux 
jeunes, lorsque oe vert est humide.

Mettez un bloc de sel dans chaque 
clapier.

Ne croyez pas que l'on vous a ven
du un lapin malade, si vous consta
tée qu'il à comme une grosse gorge 
en dessous du menton, surtout chez 
les lapine de grosse race. C'est un 
fanon, qui est très naturel et bien 
à sa place,
sous du menton du bouc.

—Comme ça, rien à faire pour 
ceux qui n’ont pas d’argent ?

—U y aura le RETOUR A LA 
TERRE, si Québec se décide d’ac
cepter la proposition d’Ottawa.

—Mais si Québec se décide pas, ça 
n'empêchera pas que le secours di
rect qu’on me donne coûtera plus 
cher que mon retour sur mes terres.

—C’est possible; c’est même cer
tain, mais c’est comme ça.

Et Joe quitta le bureau, harassé, 
découragé.

Peut-être n'est-il pas encore con
vaincu. qu’après tout, quand un cul
tivateur a des économies, il vaut 
mieux les prêter à d’autres cultiva
teurs de ses connaissances — quand 
bien même le taux d’intérêt serait 
moindre — mais il Jure qu’on ne le 
reprendra Jamais dans les chan
tiers

UNE VACHE ARTEICELLE
Pour soulager véritablement B

Li Mol de tête, „ 
Grippe, Névral- fe 

pie, mol de dents, 
douleurs périodi- f Д 

ques,Rhumatisme WT

S

A
«t outres affec

tions semblables.

U? teMeftvs CE WA - NOL t’etto*wat 

ai l'estomac. Lear ectioa cal-
è la
la

OORYZA (catarrhe)
C'est l'inflammation de la mu

queuse du nez.
Symptômes : Malaise général, Ar 

temuements; le jetage est abondant 
limpide, puis s'épaississant, devient 
crémeux, quelquefois d’un blanc jau« 
r.&tre et adhérant aux naseaux 

Traitement : Le même que pour 
l'angine, mais, d'une manière plus 

* spéciale, faire retirer la vapeur 
d eau bouillante à laquelle on ajou
tera un peu de camphre.

Si le traitement hygiénique, ci-de- 
sus ne suffit pas, administres акта 
ce dernier: lodure de potassium 1 os.

Divisez en douae poudres; une, 
soir et matin, dans du son échaudé.

s’il peut partir.
cüptftfos •* périmée N*. Les Cc-Ffca-M
__! de* tablettes wpodo Vows venu
le dWéreac* entre les véritables Ce-Mw- 
Nel et les tablettes srdieeirea

m J. E. LATORCE

Ж. la barbe en-des-
Problème National Bo*e_Manch# Ct-Phe-Nol chn 

. votre épi ner.eti. te doivent être aol- 
_ jugement
Etudiez les habitude, de vue lapins

Le service agricole du Canadien 
National pose le problème suivant :

La moyenne de la vie laborieuse 
d'une abeille étant de trois à six se
maines et une livre de miel le fruit 
de travail de 570 abeilles, combien 
d'abeilles ont coopéré à la fabrica
tion de la récolte de miel du Cana
da en 1831 qui s'est élevée à 37867.- 
387 livres î

" 4
phacmacitn

:

■ IFEn élemnt. des lapins 
pas à vous, occuper <jes 
mite* comme cher tea volailles. Vous 
n'srvea pu do» plus à surveiller l'In
cubateur durant trois semaines, pour 
constater à la jUt que la moitié seu
lement de уц oeufs vont éclore.

vous п'єте» 
poux ou des

LAI
BOIT»Les visiteur! de l’Exposition interna'tonale d» Chicago pourront voit une 

vache mécanique, de grandeur naturelle. Cette vache beugle, ru
mine, ferme les peux, remue la queue et même donne du hit (en 
pressant epr un bouton)
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N.—В. Notre concoure de mots croisés est terminé. Cependant nous 
me encore pendant quelques semaines à publier un problème

intéressant pour le benéflce de ceux de nos lecteurs qui trouvent un 
passe-temps utile et agréable à travailler à leur solution.

VERTICALEMENT
1— Contraire à la pudeur — Plante 

d’une famille morocotylédone.
2— Arbrisseau ornemental d’Améri

que — Carton servant à prendre 
une empreinte.

3— Ornement au sommet d’un toit 
— Fermé — La moitié d’une ju
pe de gaze de danseuses.

4— Article — Morceau de musique 
de trois parties — Ornement em
ployé dans certaines mouluras.

5— Golfe du Nord de l’Afrique — 
Légumineuses.

6— Titre de crtains souverains mu
sulmans — précédé de “de’ est 
convenable.

7— Interjection exprimant un évè
nement soudain — Attitude.

8— Plante herbacée textile — Géo
graphe français de 1786-1832. — 
Pronon indéfini.

9— Signifie en les — Solde de sol
dats — Ensemble des règles d’un 
métier.

10— Genre d’oiseaux échassiers — 
Arbre qui croit dans les lieux 
humides.

11— Petite vanne servant à ferme) 
un réservoir — Quérelle suivi 
de coups.

HORIZONTALEMENT
1— Région côtière de l’Algérie — Si

gne musical au commencement 
ti’une portée.

2— Be dit d’un navire engagé dans 
la vase — membrane de l’oeil.

3— Nom d'une pomme — Région de 
l’Arabie — Coup de baguette sur 
un tambour.

4—Note de musique — Peur — Ins
trument de supplice en Orient.

6—Entaille dans un objet dur — 
Capsule qui enveloppe le grain.

6— Interjection exprimant le dé
dain — Où l’on va sur une In
vitation officille.

7— j’écoute — Grimace faite en 
avançant les lèvre.

8— Chef d’armée en Abyssinie — 
Terre argileuse détrempée et 
comprimée servant à faire des 
constructions rustiques — Qua
drupède édenté de l’Amérique du
Sud

9—Article — Diamant taillé par
dessus et plat par-dessous. — 
Article contracté.

10— Tache opaque sur la cornée de 
l’oeil — Variété de prêne de la 
région méditerranéenne.

11— Outil de cordonnier — Manche 
d’un pinceau à laver.

1-Х 5 Il» .Лі., MxJt

CASSE - TETE

Ш Une touche de SULTANA sur 
votre poêle, quelques frotte
ments rapides et vous avez 
un poil brillant et durable 
qui réjouira votre coeur.h

SULTANA LIMITED • MONTRÉAL

Auto-Suggestions n’en tiens pas compte, ou c'est une 
personne intelligente et je lui mon
tre que je suis plus forte qu'elle, car 
en dépit de ses critiques ou de ses 
railleries, je garde le calme, la bon
ne humeur.

—On dit que vous avez peur du 
mal. Est-ce bin arvl ?

—C'est bien vrai; mais j’ai bien 
aussi le mal de la peur.

Dites à haute rodx :
Je suis patiente et indulgente.
Je suis bonne, affable, compatis-

Je me réjouis du bonheur et du suc
cès des autres.

Je ne me vante jamais.
Je ne veux humilier ni amoindrir 

personne.
Je mets en valeur les mérites des

Je ne me montre jamais vaniteuse 
et suffisante.

Je suis douce, réservée, aimable a- 
-vec chacun.

Je ne suis pas susceptible.
Je prend tout en bonne part; si

une parole parait blessante de
te attaque est une imbécile et je
choses l’une: ou celle qui lance ce:-

V1SION EN MER

Une personne qui se tient à cinq 
pieds au-dessus du niveau de la mer 
r.e peut voir que deux milles e„ demi 
plus loin, dit le tableau de visibilité 
de la Canadian National Steamships 
D’autre part, d'après le même ta
bleau, la ligne de vision imaginaire 
e ître Halifax et l’Angleterre se trou
ve, à un certain point. 300 milles 
cous le niveau de la mer.

Pour DEUX Semaines
ORGE à Soupe, 5 lbs
POT BARLEY, 5 lbs_____
CAFE Chase & Sanborn, lb 
Chase & Sanborn Coffee, lb . 
Nettoyeur Old Dotch, 2 btes 
Old Dutch Cleanscr, 2 boxes. 
Soupe aux tomates, 3 btes 
Campbell’s Tomato Soup, 3 
SHREDDED WHEAT
le paquet — per package__
CORN Flakes Sugar Crisp 
3 paquets — 3 packages___

For TWO WEEKS only
Confitures pommes et fraises 
Apple & Strawberry JAM, j1 
4 lbs — 4 lb tin__________ Iі
FEVES en cosses, 2 btes 
‘Homemade” —
String BEANS, 2 tins____
Pois—Blé d’Inde & Tomates 
Peas — Corn — Tomatoes, 1
3 btes — 3 tins___________ <
DATTES à la pesée, 4 lbs 1
Bulk DATES, 4 lbs for____-
Melass” de choix, le gallon 
Choice Molasses, per gallon_
ANANAS “Winners” 2 btes « 
Winners’ Pineapples, 2 cans 1
MARINADES, pot 20 onces 1
PICKLES, 20 oz jar______ <
Gélatine en poudre, 4 pqts < 
Barbour’s Jelly Pbwrer,4 pkg1

Toilet Paper, 8 rolls----------
THE “Special”, 3 lbs 
Grocers’ Special TEA, 3 lbs . 
SAVON FAIRY, 6 barres 
FAIRY SOAP б bars____
Poudre à nettoyer, 3 btes 
Scouring Powder, 3 cans for.
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LADIES & GENTLEMEN
We are pleased to announce the 

opening of our BLACK & WHITE 
store1 located on corner of. Canada 
& Rice Streets.

We are specializing in high Qua
lity GROCERIES, Fruits and Ve
getables at lowest price since our 
system is for CASH ONLY. Your 
patronage will be much appreciated. 
We will be pleased to serve you as 
you will be pleased of our Service.

MESDAMES & MESSIEURS
Il nous fait plaisir de vous annon

cé l’ouverture de notre magasin 
BLACK & WHITE, situé au coin 
des rues Canada et Rice.

Vous y trouverez des EPICE
RIES, Fruits et Légumes de haute 
qualité — à des prix très bas puisque 
notre système est au COMPTANT 
salement. Votre patronage sera des 
plus appréciés.

■!

Highway, Roald for the distance of Highway Road for the distance of, the privileges and appurtenances
five rods and two feet to a post ; five rods and two feet to the place thereto belonging or in any manner
thence in a westerly direction in a of beginning. Being the same land) appertaining,
line parallel to the northerly boun- and premises deeded to the said'
dary of said land formerly occupied Patrick Soucy by Octave Soucy and 1933.
by Clement Roy for the distance ot Wife by deed dated March 8th, AU., 
nine rods to a post on the easterly. 1923, and registered as number 25884 
boundary of said Highway Road ; of the Madawaska County Records." 
and thence in a southerly direction j TOGETHER WITH all the b ill- 
akmg the easterly boundary of sail dings and improvements thereon and

Falls where the Northerly boundary 
of a parcel of land formerly occupied 
by Clement Roy meets said Highway 
Road; thence in an Easterly direc
tion along the northerly boundary 
of said land in a course perpendicu
lar to said Highway Road for the 
distance of nine rods to a poet ; 
t ne nee in a northerly direction fol
lowing a line parallel to the sakl

Dated the 11th day of April, A. D.

Damase Beaulieu
Mortgagee

A. M. Ohamfoerland 
Solicitor for Mortgagee 

5fs-136.
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MARQUE DE DISTINCTION
[#]Ге]

a Quelques Distingués 
Usagers des

PNEUS FORT 
DUNLOP

9LE PNEU “FORT" DUNLOP se réclame 
d’un patronage plua distingué et d’une plus 
haute réputation de recommandabilité qu’il 
n’en a jamais été accordé à aucun pneu.

Pour les familles nobles et marquantes en 
Grande-Bretagne—comme dans chaque pays 
où il a pénétré—le pneu “FORT" est plus 
qu’un simple pneu. C'est un symbole de 
perfection, un accessoire indispensable à 
tout bel auto.

Le pneu “FORT" a acquis cette préséance 
parce que le coût ne fat pas un facteur de 
dépréciation du dessin et de la construction. 
Le souci de la perfection fat la seule règle 
directrice. Il en résulte que le pneu “РОЮ’" 
est un pneu d’un prix plus élevé—et est en 
même temps le plus économique.

/

{ Ss Majesté le Roi George И

Son Altesse Royale
U Prince de Gallet

% Л Son Excellence le Gonvemeur 
Général du Canada

J Son Excellencefog
le Vice-Roi de F Inde

Le Capitaine
Sir Malcolm Campbell

yLOlMaintenant fabriqué au Canada en un nom
bre limité de dimensions, le “PORT" est le 
plus en vue d’une série co 
DUNLOP qui 
passée dans n’importe quelle catégorie de 
prix.

mplète de pneus 
vous offre une valeur însur- RECORDS OFFICIELS MON

DIAUX DE VITESSE EN AUTO 
FURENT ETABLIS SUR DES 
PNEUS DUNLOP.

if
“Le Meilleur Pneu 

au Monde"PDunlop Tire * Rubber Goods Co., Limited

pneu fort
DUNLOP

«RENFQRCft

:& plus avoir de cheveux 1 Rien 
de surprenant atars qu’on prennent 
facilement le file pour le mari de sa 
mère !

En 1883. — 'Les hommes travail
laient a2 heures par jour, gagnaient 
tlt très petits saa'ires. se mariaient 
à 20 ans, fendaient le bois pour le 
poêle, rentraient le charbon, et 
chauffaient les fournaises ! Ils se 
baignaient une fois par mois. Ils 
buvaient de la petite b.'ère d'épinet- 
te du du gin à $2.00 la caisse ! Ils 
conduisaient des bicyclettes, des 
buggies, des elelghs, veillaient en 
famille et vivaient très vieux, sans 
épuiser leurs petites rentes !

En 1933. — Les hommes travail
lent à peine 6 heures par Jour, ga
gnent généralement de gros salai
res, jouent à la bourse, préfèrent les 
femmes au mariage, ne font rien à 
la maison, se baignent deux fois par 
jour, lancent le golf, se promènent 
en aéroplane, ont des chauffeurs 
pour conduire leur automobile, fré
quentent les clubs, boivent du Scotch 
àuChampaçne, de la Black Horse, 
vivent peu d'années et meurent pau

— o —
En 1883 — On affublait les formes! 
En 1933 — On affuble les cons

ciences !
Et dire que nous marchons de ce 

pas vers le progrès !
Pierre BON AMI, o. f. m.

“La Tempérance”

COLLEGE DU 
SACRE-COEUR

BATHUR6T-OUEST, N.-B.

Tableau d’Honneur
MOIS D'AVRIL

Premier Dégré — Albéric Albert, 
Ernest Allard, Adélard Arsenault, 
Jean Arsenault, Joseph Alden Aubé, 
Edmond AiDcoln, Oscar Beaupré, Via 
teiu Bouchard, Henri Boudreau, 
Francis Bourque, Romain Butler, Ed 
mond Champoux, Henri Champoux, 
Jean Chiasson, Richard Comeau, A- 
drien Cormier, Jacques Custeau, Ire
née Cyr, Aldéric D aigle, Hermel Dai 
gle, Mélem Daigle, Roméo D'Amour 
Emile DeSprés, Etienne Duguay, 
Louis Duguay, Elle Dumaresq, Fran
çois Dumaresq, Adolphe Du repos Ar 
thur Emery, Antoine Gallant, Her
cule Qallant, Géradd Gauireau, E- 
mery Girouard, Edgar Oodin, Livin 
Hébert, Gérard Lahrie, Fernand La
croix, Roméo Lan teigne, Henri La
voie, Edgar Leblanc, Emery Leblanc, 
Felix Léger, Orner Léger, Oswald 
Léger, René Léger, Emile Legvesly, 
Nérée Lévesque, Lionel Martin, Gtor 
ges Michaud, Enoil Nadeau, Edmond 
Ouellet, Gérard Pelletier, UMéric 
Plouitie, Marcel Poirier, Xys'-e Poi
rier, Arthur Richard, Gérard Ri
chard, Octave Richard, Orner Ri
chard, Armand Rioux, Médéric Ro- 
bich&ud, Armand Roussel, Léopold 
Roy, Alexandre Savoie, Raymond Sa 
voie, Yvon Savoie, Roger Sirois, A3- 
Roger Sonmany, Yvon Sormany, Re- 
phonse Sormany, Armand Sormany, 
né Salnt-Amand, Viateur Stt-Jean, 
Jean Roch Saint-Laurent, George 
Surette, Etiheïbert Vautier, Gérard 
Véniot, Maurice Véniot, Lome Vio
lette.

Deuxième Dégré" — Romuald Al
bert, Henri Arsenault, Armand Au- 
det, Edmond Autiet, Joseph Audet, 
Roland Bélanger, Lionel Bellefleur, 
Grégoire Bérubé, Jean Marc Béru- 
bé, Aimé Blanchard, Edouard Bou
dreau, Zéphirin Breault, Etienne 
Chiasson, Raymond Comeau, Biaise 
Corriveault, John Oyr, René Cyr, 
Zoel Daigle, Louis Després, Jacques 
Doré, Thomas DouOet, Antonio Dra
peau, Valmonti Drapeau, Oyr Dubé, 
Corrigan Duggan, Loyola Dupont, 
Roland Dupont, Léon Gagnon, Louis 
Gagnon, Félix Gauthier, Albany Go
din, Valmonti Godin, Daniel Gre
nier, Edgar Haché, Eudes Hébert, Jo
seph Kennedy, Donat Lavoie, Edgar 
Lavoie, Jean Lionel Lavoie, Louis 
Lebel, Albert Leblanc, René Leblanc 
Joseph Legresley, Léonard Lcgrcs- 
ly, Ludovic Lelièvre, Francis Le
mieux, Lionel Lévsque, Gérard Lo- 
sler, Albert Magee, Raoul Martin, 
Angus McDonald, Camille Mêlanson, 
Robert Ménard; Roméo Morin, C)au 
de Normand, Fernand Normandeau, 
Fernand Ouellet, Léon Pelletier, Lor 
ne Perron, Oscar Pineault, Aurèle 
Plourde, Joseph Foitras, Napoléon 
Rhéaume, Alfrd Rioux, Antonio Ro- 
bichaud, Gélas Robichaud, Freancis 
Rose, Jean Paul Roy, Marie Louis 
Roy, Théodore Roy, Alphonse Séné
chal, Roméo Simard, Fernand Saint 
Laurent, Joseph Saint-Laurent. Ca
mille Thérlault, Marcel Tremblay, 
bénolt Villeneuve.

MORTGAGE SALE
To Patrick Soucy formerly of the 

Parish of Oreen River, in the 
Bounty of Madawaska and Pro
vince of New Brunswick, Farmer, 
and Beatrice, his wife, and now of 
the Town of Caribou, in the Coun
ty of Aroostook, in the State of 
Maine one of the United States of 
America, and all whom it may in 
anywise concern : —
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

under and by virtue of a Power of 
Salé contained in a certain Inden
ture of Mortgage bearing date the 
Twenty Second day of March A. D„ 
1928, and made between the said 
Patrick Soucy and Beatrice, his 
wife, of the one part and Damase 
Beaulieu of the Parish of Green Ri
ver, in the County of Madawaska 
aforesaid, Trader, of the other part, 
and registered in the Office of the 
Registrar of Deeds in and for the 
said County of Madawaska, in Bnok 
Y-З as number 25929 of Records on 
pages 266-299 both inclusive, there 
will be. for the purpose of satisfying 
the money secured by the said In
denture of Mortgage, default having 
been made in the Payment of the 
same, sold at public auction, in front 
of the Court House, in the Town of 
Bdmundston, in the County of Ma
dawaska, on Saturday the Thir
teenth day of May next, at the hour 
of eleven o’clock in the forenoon, the 
lands arid premises mentioned and 
described in the said Indenture of 
Mortgage, as follows : —

All that certain lot piece or parcel 
of land and promisee situate, lying 
and being in the Parish of Green 
River, in the County of Madawaska 
and Province of New Brunswick, 
bounded and described as follows 
To Wit : —

“Beginning at a post’on the east
erly side of the Highway Road lea
ding froщ Bdmundston to Grand

Autre temps! 
Autres moeurs !

I
EN 1833 — Les vieilles et les Jeu

nes femmes se lvaint dès la pointe 
du jour. Elles enlevaient modeste
ment leur robe de nuit à manches 
longues et à collet haut, pour revê
tir une chemise de coton Jaune, un 
corset, un cache-corset, un pantalon 
triplement frisonnê, une crinoline, 
des Jupons de dessous très larges à 
volants plissés. ELes mettaient, des 
bourrures dans leurs cheveux < chi
gnons ou pompadours) .portaient des 
bas de coton, des bottines bouton
nées, des robes au corsage serré, ga
lonné, enrubanné, perlé, avec gran
des manches à ballons, une jupe 
mense, garnie de frisons, d'inser
tions, de passementeries !

Sur la rue, un mantelet, godé au 
bas de la taille, leur enserrait le 
buste. Leurs chapeaux ronds, petits 
et plats, étaient flanquée d'aigrettes 
de plumes, de fleurs, de boucles et 
étaient retenus sur la tète par des 
gorgetftes ou de petits voiles. Dans un 
léticule, accroché à leur ceinture, on 
trouvaient un livre d heures, un cha
pelet, un grand mouchoir de batis-

im-

ІЄ !
Lee femmes de 1883 faisaient de 

tout pettis pas, se tenaient précieu
sement, puis, d'une façon très artis
tique, empoignaient et relevaient 
quelques plis de lur jupe pour occu
per la main gauche, pendant que la 
droite partait, au bout d'un maqjche 
très long, une ombrelle, lourde de 
broderies ou de dentells. Ainsi fa
gotées, les femmes (de 1833 riaint 
des falbalas de leurs grand "mères !

En 1933. — B n’y a plus que de 
jeunes femmes ! Bien plus, toutes 
se poudrent, se fardent, font donner 
des permanents à leurs cheveux 
courts — courts, même chez celles 
qui les portent longs! Elles se font 
apporter leur déjeûner au lit, se lè
vent à midi moins le quart et restent 
en pyjama pour le diner! A l’heure 
du bridge ou des visites, elles se cou
vrent d'une once de sous-vêtements 
chaussent des bas de soie, cherchent 
pjpml leurs 12 ou 15 paires d’escar
pins, ceux qui conviennent aux tons 
de la robe choisie entre 15 à 20, dont 
pas une ne pèse plus de 8 onces ! 
Ensuite, elles se garnissent le cou et 
le buste de 3 livres de bijoux! Pour 
sortir elles se coiffent d'un chapeau 
dernier cri, qui ne sera pas à la mo
de dans trois semaines. Le manteau 
s'adapte à la coupe de la saison. La 
bourse contient un service de vani
té, un paquet de cigarettes, un al
lumeur à gazoline, parfois même un 
minuscule flacon de scotch, un peu 
d’argent, puis, un mouchoir, grand 
comme une petite main, mais un 
mouchoir de soie ! Et les femmes 
d'aujourd'hui rient de celles d’il y a 
cinquante ans ! ! !

П
En 1883. — Les jeunes filles étaient 

ingénues, candides, ouvertes, pieuses 
distinguées et délicieuses. EU«s ap
prenaient à lire, à écrire, à coudre, 
à repriser, à brader à tricoter. Elles 
secondaient volontiers leurs mères 
dans les travaux du ménage et de 
la cuisine, puis se chargeaient avec 
plaisir du soin des plus jeunes en
fante.

Elles recevaient des jeunes gens, 
sans Jamais les voir seuls à seules; 
elles se mariaient à 18 ans. Jeunes 
femmes, elles faisaient l'ordinaire, 
cuisaient le pain, faisaient du vin 
pour les visiteurs, crochetaient des 
tapis, lavaient et repassaient le lin
ge. élevaient de grosses familles, ne 
se lamentaient jamais, ne prenaient 
guère de remèdes, étaient trop oc
cupées pour être malades, adoraient 
.eurs maris et jouissaient d'un grand 
bonheur !

En 1933. — Les jeunes filles sont 
prévenues, rusées, affectées, cacho- 
tières! Elles font des cours complets 
aspirent à la médecine, au barreau 
font des envolées littéraires ei. aé
riennes! Elles lisent beaucoup de . 
romans ! Désireuses de se faire 
élire députée, elles sont en faveur 
du suffrage féminin, secondent leurs 
pères, souvent leurs mères, cr. 
politique! Elles sortent presque tors 
les soins de la semaine avec leurs 
amis, fument ensemble la cigarette, 
et, avec eux, absorbent maints cock
tails! Elles sont de toutes les fêtes 
et de tous les party, se livrent 
canaes modernes et exhibent, le di
manche, de préférence à la 
de 10 heures, leurs étincelantes toi
le Wes! Souvent poussées par leurs 
excellentes mamans, elles font leurs 
débuts à un café ou hôtel fashio
nable! Atteintes фш prétentieux 
snobisme, elle se scandalisent fort 
de la prétendue étroitesse d'esprit 
de certains directeurs d'âmes, qui 
condamnent franchement leur vie 
ultra-mondaine! Elles vont même 
jusqulà blâmer leurts compagnes qui 
sont moins lancées qu'elles! Si, par 
une chance peu ordinaire, elles trou 
vent un garçon qui les accepte, elles 
se marient à 30 ans, ont à leur ser
vice une ou deux bonnes et peu 
d'enfants! B faut bien qu’en cela 
comme dans le reste, elles де met
tent à la page! Chaque Jour elles vi
sitent les gras magasins, fréquentent 
assidûment les cinémas et théâtres 
jouent tous les après-midis la partie 
de bridge, flânent, flirtent et s’a
musent à qui mieux mieux M M 
Elles ont à la maison une pharma
cie. contenant 100 remèdes diffé
rents, en vue de guérir les 200 maux 
dont elles pourraient un jour souf
frir ! Elles se lamentent tout le 
long du jour, ae plaignent détre in
comprises de leurs maris et se trou
vent extrêmement

messe

Uieureuses !
Ш

En 1883. — Les hommes se levaient 
de bonne heure, se couchaient à 10 
fleures du soir et paraissaient aussi 
jeunes que leurs fils de 20 ans! Les 
ans et les autres portaient souvent 
barbe et moustache. Es avaient des 
sous-vêtements de flanélle, des che
mises de toile, des cols empesée, des 
cravates Ascot, des bas de laine blan 
che, des bottines A talons hauts, de 
grosses montres avec de non moins 
grosses chaînes, des jaquettes, des 
chapeaux carrés, des haut-de-forme 
et des cannes.

En 1933.Lee hommes ne se cou
chent Jamais le même jour qu’ils se 
.event. Bs portent des sous-vête- 
mente de trifoolette, une chemise et 
des bas de soie, des souliers à la mo
de, u nhabit de coupe irréprochable, 
un paletot et des gants. Plusieurs 
n'ont phis de chapeau; la plupart 
affectent d’afficher, en guise de bar
be, quelques poils en-dessous du nez. 
Quelques-uns même se glorifiant de
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AU COMPTANT SEULEMENT POSITIVELY FOR CASH ONLY

É SEL
3 btes3 boxes

| ZSc

\ OEUFS 
| EGGS

doue. — dos.

15c
BEURRE

BELZILE’S

BUTTER

\ 24c lb
► FEVES
BEANS

5 lbs 13c
SAVON 

: DOLLARD 
SOAP

10 barres pour

28c
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Black & White: MAGASIN STORE
Coin des rues Canada -& Rice
AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAt

Corner of Canada & Rice Strets
.Ai ▲

Les maux
de rems

sont très fréquents par
mi les travailleurs qui sont obligés de faire des 
efforts considérables U ne faut pas croire, ce
pendant. que les maux de reins soient toujours 
une maladie oat eux-mêmes bien souvent, c’est 
l’organisme qui est affaibli et qu’il faut traiter 
par les Pilules MORO spécialement préparées 
pour .es Hommes par la Ole Médicale Moro 1566, 
rue Saint-Denis Montreal, employées depuis des 
années pour ramener les forces de l’homme affai
bli. épuisé ou enrayer ses malaises, tels que :

Maux de reins Troubles d’estomac 
Rhumatisme Fatigue 
Nervosité Malaise général

Rien de plus efficace, rien de plus économique: 
50c la boite ou 3. $1.25.

"A décharger une lourde machine agricole 
d'un wagon, j'avais contracté un “tour de 
reins". En arrivant à la maison, les douleurs 
étaient si atroces que l'dvais dû prendre le lit 

faire -tenir le médecin. Ce dernier 
*ait un traitement e.

Pilules Moro dès que ie poi
e bien souffrant lorsque 

is après ia deuxiè- 
constatai de l’ame-

• el.
dit de 
urrais

m avoir 
prendre tes 
me lever. J'étais enc

xterne me

che_ ie commençai à marener. mais 
9 me boite de Pilules Moro, je 

lioratwn. Je continuai le 
semaine en semaine, mon état fit des progrès 
de plus en p'us remarquables, si bien qu après 

9 Ьчн* mois, je ne sentais plus aucune douleur. 
Depuis, je suie plus fort et je me porte très 
bien . A. Simard. Rivière du Loup. P.Q.

traitement et de

pour les 
hommesPilules MORO
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Lisez Attentivement ISiotre Chemin de Per

TEMISCOUATAVENTE D’ECONOMIE VAN BUREN GRAND-SAULT FORT KENT HORAIRE No. 81 
En force le 13 Dec. 1932 
EXPRESS

Dép. Rivière-tiu-tx>up 
Arr. Bdm undeton

EXPRESS
Dép. Bdmuntiston 
Arr. Rivlèredu-Loup,

MIXTE
Dép. Bdmundeton 
Arr. Connors, N. B.

MIXTE
Dép. Connors, N В..
Arr. EMmundston

POUR LE MOIS DE MAI
—Est né à M. et Mme Willie Me- 

laneon, un Ills; aussi dans le cours 
de la semaine, est née à M et Mme 
Patrice Martin, une fille baptisée 
sous le попу de Marie.

—Mme Yvonne Michaud du Por
tage est actuellement à soigner sa 
Soeur Mme Fred Laforeet.

—M. Altort Côté s'est rendu à ІЛ-

—Mlle EpaeMa Dupré a ouvert un 
nouveau restaurant sur la rue North

—(La crue des eaux de la rivière 
St-Jean a causé des dommages con
sidérables aux aQeaxtourB, ici, la se
maine dernière.

Les mouline à scie de la Mada- 
waska Co. à Keegan ont été endom
magés pour plus d'un millier de dol
lars lorsque l’eau pénétra dans les 
chambres aux bouilloires et avaria 
les turbines. Dix familles ont été 
forcées d'abandonner leurs demeu- 
îes pendant quelques, jours. L'écluse 
du ruisseau Violette a été endom
magée ainsi que le moulin à farine 
de M. Paul Marquis à Van Buren.

—La circulation des automobiles 
sur les routes entre Van Buren et 
Madawaska, et St-Léomaitd et Ed- 
muntiston a été interrompue pen
dant plusieurs Jours. L’eau recou
vrait la route de plusieurs pieds.
INCENDIE

—Une grosse grange, propriété de
M. Charles Pelletier sur la route de 
Limestone, à quelques milles de no
tre ville, a été détruite complète
ment par les flammes la semaine 
dernière. Tout le contnu a été dé
truit. La cause du feu est attribué 
au tonnerre.
AINNTVERSAXRE

-L anniversaire de naissance du 
R. P. Forestier, S. M., curé de notre 
paroisse, a été célébré par les élèves 
des co
plain, mardi soir dernier, dans la 
caille de l'éoole du Sacré-Cœur. Un 
programme varié, compmant u.’.e 
pièce, des déclamations, des chan
sons et de la musique, à été exécuté 
sous la direction des Sœurs du Bon 
Pasteur. Llatidience était nombreu
se et les recettes ont été données 
à la paroisse.
DTVFR8

—M. et Mme Vital Ouellet dont le 
mariage a eu lieu récemment à 
Brunswick, Me, étaient les invités 
de M. et Mme David Ouellet.

—Mme Emile Lévesque de Siegas
N. B., est retournée chez-elle ces 
jours derniers, après avoir subi une 
opération à l’hôpital privé du Dr 
Cloutier de St-Léonard.

—Mlle Agnès Farrell est de retour 
de Fradrioton où elle a етЛі les exa
mens pour s'inscrire comme garde- 
maJade.

-Michael MJcIver de Kinkora, Ile St-André ainsi que M. Narcisse Mi- 
du Prince-Edouard, un ancien rési- chaud et Bernice Poitras.

—M. Valérie Ouellet demeure main 
tenant dans le bungalow qu'il vient 
d'acheter de M. Vital Levesque.

—R. E. Kirkpatrick a passé quel
ques jours à Woodstock l’invitée de 
son oncle M. E. J. Kirkpatrick.

—L. F. MoCluskey d'Bdmimdston 
était en visite chez lui cette semaine.

—Mme M. F. McCloskey a reçu 
à dîner récemment. Les personnes 
présentes étaient Mme Louis Cyr, 
Mme Henri MacLaughlin, Mine Ed
mond Thériault, Mlle Annette Cyr, 
Mme Thomas Sansfaçon, de New

5 JOS. MICHAUD 7J0 a. m.
11.10 ж. в : ;—Mme Alphée Cyr de Van Buren 

était n promenade cette semaine 
chez sa mère Mkne Bill Fowland.

—Mme Sigetroi Maldore de Mada- 
wasfca, était en ville cette semaine 
par affairée.

—Mîtes Blandine, Simonne Madore 
Aurore Bouchard, Jeannette Gen
dreau, E. A&ert, étaient de passage 
ьсі récemment.

—M. Eugène Pelletier est allé à 
Portland récemment par affaires.

—Mlle Claudia Carman de Mada- 
waska, était en ville la semaine der
nière pour l’enterrement de Mlle

—Mlle Annette Marquis de Ma"_- 
boro, Mass., est en promenade chez 
ses parents M. et Mme Arthur Mar-

DEOES : —
—Mercredi le 3 mai ont eu lieu 

les funérailles de Sieur Auguste Bé
langer, décédé à l'âge de 75 ans. Le 
service fut chanté par le R. P. Nor
mand, curé de la paroisse. Nos sym
pathies aux parents et amis. 
INCENDIES :

—Dimanche dernier un commen
cement d’incendie a été découvert 
dans un des loyers de M. Alcide Can 
nan, occupé par M. Dominique Cyr. 
sur la rue Main. Les pompiers fu
rent appelés en toute hâte, mais la 
maison fut fort endommagée avant 
qu'on put maîtriser le feu.

—Au cours de la semaine dernière 
un feu de cheminée fut découvert 
chez M. Frank Mallett. Les domma
ges sont minimes.
NOTES LOCALES

Fondé en 1897' 12.00 p. m
S JO p mthe 5

iTE :
iada 1

mmVISITEZ NOTRE MAGASIN ET PROFITEZ DE NOS REDUCTIONS
' me stone samedi, par affaires. 12JM p. m 

2.10 p. m

Wâ
—Mlle Constance Dubé est actuel

lement en promenade chez ses pa
rents et amis de St-André.

—M. et Mme Lévite Beaulieu, 
Mlle Constance Dubé et M. Edmond 
C assista se sont rendus à St-Léo- 
nard dimanche dernier.

—Mkne Jack Rioux est retenue à 
sa chambre, cette semaine par la 
maladie.

—M. l'avocat A.-M. Chamberland 
d’Bdmundston a passé quelques jours 
dans sa famille.

—M. W.-A. Taylor de Rivière- 
Verte, était en promenade chez ses 
parents ici, récemment.

—M. Lyman Merritt passe quelque 
temps en visite chez son frère S. J 
Merritt.

—Mlle Claire Jovin demeure main 
tenant sur la côte du Drummond, 
avec chez M. Alphonse Pelletetr.

—Mlle Mina Johnson, garde-ma- 
ifade, de Rumford, Me, est retour
née chez elle mercredi dernier après 
avoir visité ses parents M. Christie 
Johnston.

Jolies ROBES en Celanese, sans man
che ou manches courtes poffées ; cou
leurs: rose, bleu poudre, naturelle, vert, 
blanc, maise; les styles les plus nou
veaux. Grandeurs 14 à 20 ans et 38 à 44 
pour dames

1000 vgs de beau COTON jaune, 37 
pouces, extra bon marché à :2ua- 5 

Ve- 
our

four £ 
ite'd. * 
m as

Ou s’Adresser 7 Л0 a. m 
9.15 a. m

£ .
10c la verge N. B. — Heure du méridien de l’est 

Service quotidien, excepté le dknan
Avez-vous perdu un objet? 

— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

ohe
Correspondance à pdjçn 

vec le chemin de Ter, du Pacifique 
Canadien et à R1 vière-du-Lou*vec 
tous les traîne d’express des oh®ins 
de fer Nationaux.

Pour plus amples Informations 
or.*spectus. etc., s’adresser à 

T. N. Walah, Agent Général di 
Fret et des Voyageurs.

undston a-SERVHE7ITES de bain rayées de cou
leurs avec frange, 15 x 32 poes; très 
belle valeur à : Extra Spécial à $2.49:e. ►

10c la paire BLOUSES en peaux d’anges, sans
manche ou manches courtes, avec cein
ture. Couleurs : naturel, vert, rose, blanc 
pêche. Grandeurs 14 à 20 ans pour da
mes à :

PARCOUREZ NOS 
PETITES ANNONCES

Un lot de Broadcloth, chambrai, 
fV et gingham, fleuris ou barrés; va
leur de 26c à 35c la verge, pour celte 
vente à :

ly
$1.29 A LOUER

Logement de 7 appartements, bien 
finis; eau chaude, etc. A louer au 1er 
mai. S’adresser à Pierre GRAND- 
MAISON, rue St-François. 
2088-j.n.o.-13a.

19c la verge ROBES en broadcloth imprimé, rayé 
noir bleu-marin, brun, rouge, vert, avec 
ceinture, sans manche ; collet organdi 
(fast color). 14 à 20 ans et 38 à 42 pour 
dames :

du Sacré-Cœur et Cham-

Marquisette pour rideaux; blanc, 
crème avec fantaisies. Largeur 35 
et 38 pces. Pour cette vente ;

—M. et Mme Alphée Burgess sont 
déménagés sur leur ferme à Enni- 
shore. Leur demure en ville est main 
tenant occupée par Mrr.<_ Arthur 
Quigley.

—Mme Stella Kelly s'est rendue 
à Edmunds ton mardi où elle sui
vra un traitement à Гhôpital privé.

—Mme Ralph Kirkpatrick et son 
fils Albert, sont partis mercredi der
nier pour la Nouvelle-Ecosse où ils 
passeront l’été chez les parents de 
Mme Kirkpatrick.

—Harry Soucy d’Bdmundston était 
en promenade chez sa mère Mine Ju
lia Soucy, pour la fin de la semaine.

—M. Georges Comtois de Matia- 
waska. Me, a passé quelques Jours 
en visite ici, chez des amis.

—Chez M. Elizée Lavoie ont eu la 
visite de chez M. Orner Michaud de

/-"‘XAUTO A VENDRE
Seulement 89c

ROBES en broadcloth imprimé avec 
fleurs ou carreauté. sans manche ou man 
ches courtes poffées; 6 à 14 ans pour fil
lettes. Bon marché à :

20c la verge Automobile Chrysler “70”, en très 
bonnes conditions, à vendre, pour 
cause de maladie. Prix raisonnable. 
Pour plus d’informations s’adresser 
chez M. Ovide MICHAUD, 17 ave 
Laporte. EMmundston, N. B.

7/ -

5/ 5 CHEMISES broadcloth anglais, col
let attaché, couleurs unies: drab, 
bleu, vrt, blanc; 14 à 16% pour hom
mes. Très spécial à :

—M. Louis Cormier de Lille était 
en vüle lundi par affaires.

—Mlle Alice Michaud, organiste 
est allée à l’Hôpital dEagle Lake, la 
semaine dernière où elle a subi une 
sérieuse opération.

—MM. UWéric Beaupré et Willie 
Dufour de Lille étaient de passage 
ici cette semaine par affaires.

—Nous appmons que Mme Philip
pe Roy est dangreusement malade.

—L’eau de la rivière St-Jean a 
beaucoup baissé depuis dimanche 
dernier mais, en se retirant elle a 
laissé beaucoup de dégâts ici et là 
dans les demeures et dans les 

—Les classes du couvent St-Louis 
suspendues quelques jours parce que 
-eau avait pénétré dans l'intérieur 
de l'école, ont recommencé lundi ma 

—Plusieurs ont profité de l’inon-

:;Г-' îA LOUER

9/ î 59c & 89c Bon logement moderne. 5 appar 
tements. chauffé, à louer immédiate
ment. S'adresser à Pat FOURNIER 
garage, Edmundstc-n, N. B. 
2074-j.n.o.-23mars. —

59c
5/ 1 SOULIERS de kid ou pa- { SOULIERS en cuir paten

tent® noir, talons cubain. І te nolr. g à 2
“e. І vaieur de ,2.
mes. Valant jusqu'à $4.75 | et $250 pour cette vente à : 
pour :

ч4/ : Laine Monarch Dove en boule; tou
tes couleurs. Pour cette vente : PORCS A VENDRE

ALFRED B. PELLETIER!2 balles 25c Un certain nombre de ne tits 
porcs, âgés de 5 semaines, enrégis- 
tiés ou non enregistrée, à vendre. 
S adresser à l’Hôtel-Dieu de St-Ba
sile.
2fs-g.

;W $1.95 і W $1.29i STATUAIRE
Manufacturier et Marchand de 

Monuments et d’Epitaphes 
Pierre égyptienne — Granités 

— Marbres. —

dont de cette ville, est en prome
nade ici

—Mlle Brthe Lévesque de St-Quen 
tin, a passé quelques semaines chez 
des amies de Sfc-Léonard.

—Mme Georges Cloutier s'est ren
due à Moncton par affaires, la se
maine dernière.

—La maison de M. Robert Violette 
de Keegan a failli être la proie des 
flammes vendredi dernier au matin. 
C est grâce à un passant qui donna 
l’alarme, qu'elle fut sauvée. Les dora 
mages sont minimes.

—MM. L. V. Thftjodeau et F. O. 
Michaud ont passé quelques jours 
à la cabane à sucre de Akeriey, sur 
a route St-Quentin.

Le RENDEZ-VOUS des ACHETEURS—Une visite vous CONVAINCRANLY і I1SF1
MAISON A VENDRE

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B

1er sept '33.
CLAIR, N.-B. ei. l'honneur de M. et Mme Hilaire і “Pries-tu quelquefois le bon Dieu? 

Caron, dont le mariage a eu lieu der-1 demandait la petite Mme A. à son 
nièroment. La musique était fournie mari, qu'elle tourmentait souvent. 

—M. et Mme Jos.-C. Lévesque ont par l’orchestre de Fort-Kent sousj —Oui, répondit M. A., et surtout de 
reçu récemment un groupe d’amis,1 la direction de M. Claude Marquis, puis que je suis marié.

Belle maison de huit apparte
ments, avec toutes les commodités 
voulues situées sur l'avenue Lapor
te, près
dresser à J.-A. Lagacé. 4 avenue La
porte, Edmundston, N. B. 
x2092-j.n.o.-20a.

:e dation pour canoter dans les rues 
principales de la ville.

—Іл Jeune Philippe, fils de M. et 
Mme Paul Ouellet, a subi une opé
ration oette semaine, à l’hôpital 
d’Eagle Lake. H 
de convalescence.

de l'église catholique. S'a-

Dry
leanin

Strets PLUS QUE TOUT AUTRE PNEU DONNE 
AU MEME PRIX

A VENDREt en bonne voie
O BAKER-BROOK —les membres de I* Croisade de 

Charité ont l'intntion de continu jri . 
durant les mois d'été à distribuer lvolne P0’1' 1 » '.mentation. Sarraein (buckwhea t de semence et des pa

tates, à vendre immédiatement. Pro 
duits de première qualité à bas prix. 
S’adresf r à ARTHY PLOURDE, 
marcha :id. chemin de St-Hilaire, pa
roisse d’Bdmundston.
2093-j.n.o.-20av.

Avoine c’a semence recriblée etmrtenancts 
iny manner F*—Dimanche le 30 avril avait lieu4 

chez M. et Mme Olivier Beaulieu 
une agréable sôinée-surprise à l’oc
casion du 26e anniversaire de leur 
fils Liguori. Il y eut partie de cartes 
et plusieurs prix furent distribues. 
Le premier prix pour dames fut ga
gné par Mlle Thérèse Corriveaa ; 
prix de consolation, Mlle Anita Mi- 
chaud. Pour les hommes le premier 
prix fut gagné par M. Albert La- 
brie: le prix de consolation fut dé
cerné à M. Altoénie Collin. П y eut 
ensuite chant et musique; à minuit 
un délicieux goûter fut servi par 
Mme Beaulieu assistée de Mme 
Beaulieu assistée de Mme Claude 
Banville et Mlle Vitaline Nadeau.

Les invités étaient MM. et Mes-

STE AGATHE, Me des vêtements aux nécessiteux. Cet
te distribution sera faite à domicile, 
aidée du Chapitre local de la Croix- 
Rouge.

Lee prix des pneus sont bas de ce temps-ci. C’est le bon temps d’acheter les 
pneus dont vous avez besoin. Et le meilleur pneu que vous puissiez acheter estApril, A. D.

Jeaulieu
Mortgagee Le ROADCRAFT

—MM. P. P. Roy et Georges Ga
gnon de Ste-Luce étalnt ici par af
faires au cours de la semaine der
nière.

—Mme Wilfrid Dufour est allée à 
Eagle Lake voir sa sœur Mme A. R.
Miohaud.

—Mlle Marie-May Martin de Ma
ri a waska était chez M. Thomas 
Franck en fin de semaine.

—M. I. L. Cyr et Thayer était ici 
par affaires la semaine dernière.

-M. Valère Michaud est allé à 
Fort-Kent jeudi.

—M Pea Z. Chassé est aBé à Fort 
Kent la semaine dernière et il a été dames Olivier Beaulieu. Victor Sou- 
presque arrêté par l'eau de la ri- су, Alcide Daigle, Altoénie Roy, de 
vière qui débordait dans les chemins. St-HUaire; Mme Claude Banville,

—MM. James et Roland Franck 
de Van Buren étaient chez leurs 
parents dimanche

—Les pêcheurs sont heureux que 
la glace du lac soit partie.

—M. Michel Michaud de Mada- 
waska était ohz M. Mack Collin di
manche.

—M. Maxime Gagnon et sa famil
le sont venus chz M. Fortunat R.
Chassé et Jos. E. Michaud, diman-

r JO» deux organisations ont faute 
salle du couvent. Mesdames T. q 
une partie de cartes hier, dans la* ™ 
Qyr, J. J. McCaekill, Earl Roberts,! 
Paul D. Thibodeau et Lévite Pelk- 
tier étaient en charge de l’organisa-1

CLAVIGRAPHE
—L’Economie dans

Je Vêtement —
Est rendus possible par notre ser
vice moderne de nettoyage-â-sec 
Robes et manteaux que voue pou 
vez avoir l’intention de mettre de 
côté, peuvent être res torée рош 
des mois encore d’utilité par no
tre méthode perfectionnée de re
mise à neuf des vêtements.
Et- le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements Ici vous 
mêmes ou téléphonez â 32-2 e 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MES. UNE SPECIALITE

—le pneu à plus bas prix fait par Gutta Percha & Rubber, Limited. Or. •’oïlar.de à acheter un clavigra 
, phe. d" préférence Underwood. S’a- 

—Le conseil local des Chevaliers dresser au Bureau du Madawaska. 
de Colomb a tenu son assemblée ré- g.
gui 1ère mardi soir pour discuter .es1---------------------------------------------
affaires de l’Ordre.

—Les filles de l’école modèle cl! ---------------
celles de l'Ecole Normale ont eu une ! On demande à emprunter quelques 
partie de balle-a u-panier nardi a-j mille piastres. Donnera premier hy- 
près-mfldi, au gymnase. La partie F‘>t.hèque et paiera l'intérêt deux 
fut nulle. | lo’s l'an. Prière de s'adresser au Bu-

—Mme Albert St-Pierre de Lille] Madawaska.
est en promenade pour la se.r. iuie' •xr74~'“s-27av- 
chez sa belle-sœur Mme Vit,il Sa
vage.

non.

Le ROADCRAFT Cinquantième Anniversaire—Il y ■ 
50 ans, en 1883, cette Compagnie 
commençait â fabriquer des merchandise» 

iqj .wp. de caoutchouc, à Toronto. Aujourd’hui,
le qualité de aea produits est connue 

D '^2' dans le monde entier. La firme elle-même
ДМ2 ' est maintenant la plue grande compagnie
- У/ de caoutchouc toute canadiènnc. La

manufacture, illustrée ci-dessous, emploie 
1,500 per

est un pneu solide qui m ARGENT ! ARGENT !
1. Est marqué à plus bas prix.
2. A une construction plus forte 

et plus sûre que les pneus 
ordinaires.

3. Est vendu avec la nouvelle 
garantie de 12 mois.

4. Vous donne plus que tout 
autre pneu offert au même 
prix.

Etudiez les illustrations qui font 
voir la construction plus forte, 
plus sûre et de plus grande 
valeur du PNEU ROADCRAFT— 
le fruit de 50 ans d’expérience 
dans la fabrication de produits 
de caoutchouc de qualité. 
Demandez à un marchand Gutta 
Percha de vous renseigner sur le 
PNEU ROADCRAFT—la meil
leure valeur pour votre argent 
dans le domaine des pneus à 
bas prix.

et couvre une superficie

N Mlles Anita Soucy d "Edm undston, 
M. Albert, Vitaline Naidau, Yvette 
Labrte, Léonie et Anne Cyr, Thérèse 
Oorriveau, Dora Labrte, Christine 
et Laurence Beaulieu, Anita et Do
na tha Michaud. Je innette Collin, et 
Alphéna Bonnfant; MM. Albert La- 
brie de Freraolwille, Eugène et Ed
mond Dionne de St-David, Patrice 
et Wilfrid Caron, Wilfrid Marquis 
Georges Thibaut", de Вакег-В.хюк. 
Liguori, Ferdinand et Albérte Beau- 
lieu, Altoénie, Luci: n et Onîle Collin, 
L. Corel veau, Léo. trie Soucy, Alban 
Michaud, Sylrio Detcnêne.s, Yvon 
Lu brie, Martin Albert et plusieurs 
autres dont les і oms no is échap-

—Mlles Christine Beaulieu qui Ira 
vaillait à St-Hüaire est de retour 
dans sa famille pour un repos de 
quelques semaines

—A M. et Mm: Emile Pelletier, ° .t 
née une fille baptisée sous es pré 
noms de Marie, Bernadette. Px. *. n 
et marraine M. et Mme Frame Bou
chard, oncle et toi. te de l’nfant

BON TABAC

Bon Tabac à sacrifice: Rouge, Bel
gique. Grand général. Connecticutt, 
Petit Rouge. Tabac à cigares. Prix 
512.00 le cent. Douze livres exœdiées 
■omme échantillon sur réception de 

$1.75 Frais d’expédition laissés à 
l’acheteur. Pour informations, écrire 
à Adhémar LAMARCHE. St-Esprit 
comté Montcalm, P. Qué.

R. H. RICHARDSIf-
Nettoyage et Pressage

27. rue de l'Eglise — Edmundstoi 
Service rapide — Tel.: 32-2

t
—iM. Onéztme Roy de Lewiston 

est arrivé dimanche soir chez M. 
Maxime Roy pour repartir mercredi 
avec Laïc qui doit aller travailler à 
Lewiston.

. I*

I E

Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d’un oapUaL 

Edifice Quebec Power—Chambre 307—Québec 
Capital autorisé 
Capital souscrit et payé

DRUMMOND
fés $ iop.eoe.ee

65,000.00K —M. Edouard Ouellet, fils de M. 
F. Ouellet, a été tiransgporté à l’hô
pital privé du Grand-Sault jeudi 
dernier, n'est dangereusement ma-

Г
Le meilleur encouragement offert à l’Epargne, par des Term* 

de Placements variés. Prêts à long terme, avec facilité de rembour
sement; Intérêt aussi bas que 3 pour cent l’an; on prête 4 fêla te 
montant du placement; capital fourni deux fols plus tôt que tou
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Brulèze Fortier 
Vice - Président : Fortunat G ingras: aviseur légal: H.-Pwil Drouin 
Trésorier : Alphonse Tardif.

/
% laide.

—M. Josqph Chamberland est ac
tuellement retenu chez lui par une 
grave maladie.

—Mme Odélie Côté de la Rivière- 
aux-Saumons, était en visite chez 
ses parents et amis dimanche der
nier.

—M. t Mme Fred Laforest annon
ce à leurs parents et amis la nais
sance d‘un fils baptisé sous les pré- 
idsms de Joseph, Aimé. Parrain et 
marraine M. et Mme Joe. Laforgç de 
St-Léonand.

rge V GUTTA PERCHA & 
RUBBER, LIMITED

Siège Social: Toronto 
Succursales d’un Océan à l’autre

/■salles Vmeut
mada

COUSSINS DE GOMME
Une Valeur Extra 

Lee Pneus ROADCRAFT 
ont des Coussins de pure 
gomme de caoutchouc moulée 
entre les plis de tissu de corde. 
Ces coussins réduisent l’usure

Représentant A Edmundston. N. 9. 
lt Rue Rentier,

Heures de Bureau : • à I fires du sotr
Inde Les Pneus ROADCRAFT et 

GUTTA PERCHA ont une 
bande extra large qui donne 
une traction extra et une 
protection extra contre le 
dérapement.

Tél. 87-1, Casier m

■X
■tpbell

Ж

Ш
n WS ШЧ1Fet la friction à ces endroits 

avec l’efficacité des paliers à 
billes dans la machinerie.1 •mW PREV0r~ <VEUCHinFC czr f

MAINTENANT QUE J AI LU LES* 
EXPLOITS DE LOUIS CVH. - JE 
ME SENS FORT COMME UH — 
C'EST CAf— JENTRF DANS LA 
POLICE ET J VAIS ARRÊTER. 
TOUS CES BANOIT5 QUI 9É - k 
MENT LA TERREUR A WNTREAl!)]

'M VOICI-CUE r - JAI CAPTURÉ 
CE MALANDRIN EN TRAIN 
CEDRAT I&NER DES 
PROPRIÉTÉS Л LA Viu-E 
-li 6RIISPAIT SUR UN 

ROULEAU "A VAPEUR W J

J'Ai PROMIS AV CH ET OE METTRE 
LA MAIN AU COLLET DVN BANDIT 
AVANT CE SOIR - TIENS. TIENS, 

VOICI UN MALFAI 
SOYONS 6RAVB

CE N EST PAS UNE 
BONNE O ENFANTS .
Qu'il nous faut — | /
C'EST UN homme! I -jf
DE POLICE ) W
- XHO*3 !f Z«F

* *p$ON-
KUTO I PNEUS CU11A PERCHA

COUSSINE5 À LA GOMME -

/»DES 1 SUE® /
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Pe.' ANNONCES, ETKXItmS, 
MASOUES *■ СОММИСЕ, 

ENTETES * tETTRE. DIPLOME, 
CATALOGUES, AFFICHES, ш.
Spirit lt:f: Ct’lctturn oavcUN
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MONUMENTS
FUNERAIRES

£ti granit el en marbre. — De 
mandez les prix et vuye* 

les différente modèles

Service <ГДтУаnr*
Voiture automobile modem» 

Service Jour et 4uit 
Téléphone;

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

U K POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

PETITES NOUVELLES DES ALENTOURS
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к dans un grand deuil plusieurs en
fants. Elle était figée de 68 ans.

Les funérailles ont eu lieu Jeudi 
matin dans l'église St-Michel de 
Drummond en présence d'un grand 
nombre de parents et d'amis. Le ser
vice fut chanté par M. l'abbé Lé
vesque, curé.

Nos sympathies à la Camille en 
deuil.

r Encore de NouveauxDE RADIO!* ЩVOTRE LICENCE

MANTEAUX—L'échetvin J.-A. Michaud est en 
voyage à Montréal dans l'intér.t des 
Ingénieurs du Pacifique Canadien.

—M. Alphonse Labbé de St-Léo- 
nard, était de pasage en ville cette 
semainepar affaires.

—M. Denis Nadeau, marchand de 
Baker-Brook, était de passage ici 
mardi après-midi.

—(M. J. E. Legendre est revenu au 
milieu de nous pour reprendre son 
poste au Canadian Stores Ltd. Il 
était depuis son départ d'ici en char
ge du magasin de cette même com
pagnie à Amherst. H succède ici à 
M. Surette qui s‘en va gérer le ma
gasin Canadian Stores à Bathurst.

—M. Henri-P. Leblanc, inspecteur 
des magasins du Canadien National 
de la division Atlantique, était de 
passage en ville cette semaine.

—Le Magasin Abbis vient de lan
cer une grande vente qui permettra 
au public de réaliser de grandes é- 

I pargnes dans l'achat de vêtements 
en particulier dans la chaussure.

—Un nouveau magasin vient de 
s ouvrir, au coin des rues Rice et . .. „ -T ~ „ x
Canada. Cest un magasin BLACK ,,®te"^ga*helMe T JeUJ
b WHITE, et comme à tous ceux de 2,1 dernier le 4 courant Sieur Joseph 

,ra sorte, on n'y vendra qu'au соті- K ^ mort subitemnt au то- 
! tant seulement, afin de vendre à ment où 11 rm-enait de son écurie. Il 
bas prix était âgé de 67 ans. Sa mort a eau-

-H. L. Sorer de cette ville a été ÿ une vive suiprise chez ses nom- 
nommé agent de la Fuller Brush!breux parents et aml£'
Go. pour la région. On est prié de H laisse dans un grand deuil trois 
s'adresser à lui pour tout article Fui- enfants: Sr Denise du St-Esprit, de 

la communauté des Filles de la Sa
gesse. actullement en Alberta; Eva 
et Georges. Son épouse, née Denise 
D'onne l’a précédé dans la tombe il 

plusieurs années.
Les funérailles ont eu lieu sameoi 

matin dans l'église paroissiale : une 
grande foule de parents et amis as
sistaient. Les porteurs étaient MM. 
Wilfrid Dufour, P. P. Dufour. Tho
mas C. Martin. Ovila Pelletier, Vic- 
lorie Dubé.

Depuis le mois de décembre der
nier. 11 y eut onze décès dans la pa
roisse. dont six morts subites, deux 
femmes et quatre hommes.

W ■e
\ Pour celles qui ont tarde 

a acheter, ce printemps
R. P. D ALLEMAND 

DECEDE A 
BEDFORD, Mass

vS
>4$ Afin d’offrir un beau choix de 

manteaux à celles qui n’ont pu bé
néficier du premier choix, il nous 
fait plaisir d’annoncér que nous 
venons de recevoir un autre lot 
de Manteaux de Printemps — 
modèles les plus nouveaux — à 
des prix très bas.

UNE VISITE SERA 
APPRECIEE

I FRenouvelez votre licence de radio à 
l’une ou l’autre de nos multiples succur

sales du Québec, de l’Ontario, du Nou
veau-Brunswick et de l’Ile du Prnce- 

Edouard.

ANCIEN DESSERVANT DE 
KEBGAN, Me#: P|

Van Buren, Me (D.N.OJR.) — Le 
révérend Père Louis DaBemand, de 
la communauté des Maristes, est dé
cédé vendredi dernier à Bedford, 
Mass., à la suite d'une courte mala-

I
3

Ш4
я:,IL MEURT Adie.

Ce prêtre âgé fut pendant plusieurs 
années desservant de la paroisse St- 
Réml de Keegan, avant d'aller à 
Bedford. Il était auparavant atta
ché à la cure de l'église St-Bruno 
de Van Buren. Son caractère aima
ble et son dévouement lui avaient 
conquis un grand nombre d'amis 
tant ici qu'à Keegan. Sa mort a cau
sé chez ceux-ci un vif regret.

Le R. P. Dalknand était natif de 
France. Ls funérailles ont eu lieu 
lundi matin à Haverhill, Mass, où 
eut lieu l'inhumation.

Un service funèbre fut chanté 
lundi matin dans l'église paroissia
le de Van Buren, pour le repos de 
son âme.

SUBITEMENT
A STE-AGATHE, Me,

LA BANQUE PROVINCIALE il!
Л /PCCIAL <DU CANADA

POURSUCCURSALE 
Edmundston, N. B

GERANT 
P. Blanchet MHEDISOUS AGENCE

Noel Lizotte, Clair, N. B. ІРГ.

J Nous offrons poj.tr Samedi < 

; seulement, un joli lot de ro- « 
; bes nouvelles, toutes les nuan ; 
; ces, d’une valur régulière dé * 
: $7.75 et $9.75 pour :

Monsieur Joseph Saucier et sa fa
mille remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont té
moigné dessympathies à locc&sion 
de la mort de leur père, soit par of
frandes de messes, bouquets spiri
tuels, assistance aux funérailles ou 
service rendu.

ST-EUSEBEУ a

—Le 22 avril Mlle Eva Morin unis
sait sa destinée à celle de M. Da
vid Rioux. M. David Morin servait 
de témoin à sa fille et M. Joseph 
Rioux accompagnait son fils.

—M. et Mme Amétiée Laçasse font 
part à leurs parents et amie de la 
naissance d’une fille baptisée sous 
le prénom de Marie; parrain et 
marraine M. et Mme Joseph Chou і- 
nard, onde et tante de l'entent.

—M. et Mm Léon Deschamps font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’une fille baptisée Marie,
Jeannin. Parrain et marraine M. et 
Mme Albert Dubé, oncle et tante de 
l'enfant.

—M. et Mme Philippe Morin font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un fils baptisé sous les 
prénoms de Joseph, Georges, Cyrice.
Parrain et marraine M. et Mme Cy
rice Dubé, oncle et tante de l'en
fant.

—M. et Mme Thomas Pomerleau 
font part à lurs parents et amis de 
îa naissance d'un enfant. Parrain et 
marraine M. et Mme Jean-Baptiste
Fortin.

—M. Arthur Pellerin de Biencourt 
est revtnu chez ses parents.

—M. Paul Langlois a fait un voya
ge à Catoano dernièrement pour as
siste aux funérailles d‘un parent.

—M. Florent Martin est de retour 
de Clair. N. B. U passera l’été ici.

—M. Joseph Momeau de Ste-Rose 
était en promenade ici chez des pa
tents derniièrement.

—M. Robrt Bérufoé d’Estcour: a 
passé quelques jours chez son oncle 
M. Joseph Momeau avant de se ren- y eut chant et histoires comiques et 
dre travailler au canton Biencourt. partie de cartes.

—M. Syhlo Ouellet de Notre-Dame Soirée : 
du Lac en promenade chez son frè- 
ie M. Emile Ouellet récemment.

—M. Jean-Baptiste Momeau fai
sait un voyage d'affaires à Estcourt 
et St-Eleutahère par affaires derniè
rement.

$g 95Spéciaux du 12 au 18 Mai Les membres de la famille de feu 
J.-B. Levesque prient toutes les per
sonnes qui leur ont témoigné de la 
sympathie à l'occasion de la récente 
épreuve qui vient de les frapper, 
d'agréer l'expression de leur sincère 
reconnaissance.

BUCKWHEAT de semence, le boisseau____SOc
AVOINE locale, 3 boisseaux pour 
BISCUITS soda, boite fer-blanc
BISCUITS soda, boite 10 lbs_____
THE “Superbe’, 3 lbs pour______
BISCUITS assortis, la lb_________
SAUMON ROSE la boite________
BLEUETS, la boite______________
FLOCONS de Savon, en sac, 3 lbs
DATTES, boite de 2 lbs_________
RICE KRISPIES, 2 paquets pour 
GRAINES de jardin, le pqt______
Nous avons toujours en main Jambon de toutes 

sortes, Saucisse, Bologna et Bacon.

JOS. VERRET
rue St-François

ІІАА*АІААААААА*АА»ІААААААААА<

$1.00 LA MORT 
L’A FRAPPEE 

SOUDAINEMENT
JAM flUCEC37c

DIPLOMES EN MUSIQUE 
M. Léonce Crépault, professeur- 

examinateur du Dominion College oi 
Music de Montréal, était en ville ces 
jours derniers pour faire subir les 
examens aux différents candidats.

Le distingué musicien a été reçu 
au couvent des Filles de la Sagesse 
d’Edmundston et à l'Académie de 
l'Hôtel-Dieu de St-Basile.

Parmi les élèves qui ont obtenu 
leurs diplômes, on nous mentionne 
le nom de Mlle Rita Picard, diplôme 
associé, Mlle Annie Boyd, diplôme 
supérieur. Toutes deux sont des é- 
lèves de Mlle Salma David d‘Bd- 
mundston.

$1.15
$1.00 :: “THE STORE OF QUALITY CLOTHES”

■ WW4HWMI4'IWWH444W'HHHWHmWWH»I»M44MW|.4H»m4.10c
A DROMJÜ&ND, N. B.

10c —-M. Ernest Caron de Notre-Da- monde était invité. B y eut partie 
me du Lac était de passage dan^ la de cartes, chant et musique. La sol- 
paroisse ces Jours derniers. rée se passa agréablement.

Grand-Sault, N. B. (D.N.C.R.) — 
Mme Moise Beaulieu de Drummond 
est décédée subitement mardi alors 
qu'elle venait de s'asseoir pour se 
reposer de son travail. Elle se sen
tit tout-à-coup frappée d'un malai
se sérieux et demanda à voir le prê- 
tie. Lorsque celui-ci arriva elle ve
nait de rendre le dernier soupir en 
récitant son chapelet.

Outre son époux la défunte laisse

10c

25c
LAC-BAKER19c

23c
Naissance :5c et 10c —Le 24 avril est né à M. et Mme 
Edmond Ouellet, un fils baptisé Jo
seph Gérard, Guy. Parrain et mar
raine M. et Mme Léo Beaulieu.
Au sucre t

—Le 26 avril un groupe de parents 
et d’amis ont été à la sucrerie de M. 
Alfred Nadeau, au lac Thibault. Il 

‘y avait MM. et Msdames Fhytikne 
Lévesque, Phydime Nadeau, Thomas 
Beaulieu, Fred Nadeau, Mlle Anna 
Beaulieu, MM. Frederic Nadeau, Iré- 
née Nadeau et François Nadeau. Ils 
passèrent une agréable journée; il

BEAU SUCCES
M. Roméo Arsenault, pianiste dis

tingué de New-York, fils de M. Tréf
ilé Arsenault de cette ville, a eu 
l'honneur d'être appelé à fournir 
m partie musicale du programme 
d'une récente soirée à New-York 
t,ous les auspices de la Roerich So
ciety, groupe d'artistes renommés. 
No£ félicitations.

Avis Aux Dames 
et Demoiselles 

de St-Léonard

E. F. BELANGER
rue Victoria

..
m

Il nobs fait plaisir de 
vous annoncer que nous 
serons deux coiffeuses 
pour donner les Ondula
tions Permanentes RTN- 
GLETTE, à St-Léonard 
dans la semaine du 22 
mai.

INVITATION
Le public d’Bdmuntiston a pu re

marquer que, prévenant les inten
tions du Conseil municipal, les re
ligieuses du couvent ont fait rele- 
vef la clôture que des mains malva il 
iantes avaient dégradée d'une façon 
indigne.

B est donc à désirer que tous nos 
concitoyens soient invités à s’inté
resser à cette amélioration et à la 
protéger à l’avenir.

—Mardi le 2 mai il y eut à la sal
le paroissiale une assemblée des da- ; 
mes du Cercle des fermières. Tout le ;

V

DEMANDEZ LESPrix 
pour ce

Permanent
Prière de donner votre 

nom et votre No. de télé
phone à Mlle Marian Vio 
lette, Tel. 5-3. Nous vous 
donnerons l’heure à la
quelle vous pourrez vous 
présenter.

Cette offre ne durera 
que cinq jours à peu près 
dans la semaine du 22 
mai.

00
JvVBETTY MAE I 

BEAUTY SHOPPE !
$ Léona Theriault, prop.

Notre démonstration 
I de mardi soir dernier 
! remporté un grand suc- 
! cès. La salle était 
j plie de spectateurs.
I C’est Mlle Annette Al-, 
jbert, de cette ville, qui! 
j détenait le No. chanceux1

ONDULATIONS 
sur nouvelle machine j 

“Duart”
$5.50 & $6.50 !

і Ce dernier est àl‘huile, combiné\ 
avec Spiral et Croquignol.

а

rem chez
F.TLAJOiE ^ JO
SPECIAL ХІГи 12

% MICHAUD
u 18 Mai \BETTY MAE 

BEAUTY SHOPPE Іu :Léona Theriault, prop. 
EDMUNDSTON, N. В. KETCHUP Heinz,

grosse bouteille________________

SAVON IMPERIAL 
10 barres pour_________________

GRUAU fin à la pesée, 
б lbs pour______________ _______

DATTES
paquets de 2 lbs_______________

SAVON PALMOLIVE 
3 barres pour___________________

CONFITURES aux framboises 
pot de 40 onces_________________
CIRAGE à chaussures’
2 dans 1, la boite_______________

COCOANUT à la pesée, 
la livre________________________

CORN FLAKES QUAKER
3 paquets pour________________

I GRAPE-NUT
FLAKES
pqt, 11cSERVICE 

DE CAMIONSPECIAUX
Pour Vendredi & Samedi Seulement

©
Pour déménagement et 

autre transport, à prix 
raisonnables, mais 
comptant seulement. S’a 
dresser à

Les suivants et bien d’autres encore

FEVES Clark 
boite No. 3
2 btes, 25c

a U

Savon Castille 
8 barres, 25c

Lames Gillette 
10 pour 69c

шитимшіпні/ Chrysler
Plymouth

PULLSylvie LebelШ і
CASTORIA 

btle, 25c
CHOCOLATS 

la lb, 29c
Edmundston, N.-B

;
ЦЦ: /size

Pour vos YEUX 
Consultez :

Dr Frank-A. Nadeau
SPECIALISTE POUR 

LES YEUX

BOULES à Mites KOTEX 
i*r 25c

тії

■
N’ACHETEZ PAS line autre automobile, les 

yeux fermés. — Trop de gens agissent ainsi, sans 
considérer la valeur des autres marques.

AVEZ-VOUS déjà conduit les nouveaux 
CHRYSLER ou PLYMOUTH ? — pourquoi pas, 
puisque vous pouvez le faire gratuitement — vous 
en serez étonnés.

SV 9c lb GRAINES DE 
JARDIN

6 pqts, 25c

m
■

Venez prendre une Crème à la Glace ou un 
Soda. — Nous servons la “Sussex Ice Cream” — 
c’est la meilleure. En office à 

Madawaska, Me 
Mardi — Mercredi — Jeudi

POUR VOS POULETS — 
vons

nous pou-
vous vendre du blé, avoine, grains 

mélanges, chicken feed et chicken-mash 
à très bas prix.Pharmacie Breau Fort-Kent, Me 

Vendredi — Samedi — Lundi DEMANDEZ UNE DEMONSTRATION 
------ chez--------À

V RAYMOND BREAU, Pharmacien 
Rue de l’Eglise — Entre les deux théâtres.

tUHKtHHWWWWWHWWWHHWHtlli«♦ ! DIXIE ROSE

SATISFACTION OARiANTtE
Denis-M. MARTIN

Edmundston
F.-A. DESJARDINS

Grand-Sault AU COMPTANT SEULEMENT
àAAA>AAAAÀAÀAAAAy>»A»A»AAaaaaaaaaaaaaaaamaaaàaaàaa ■AAAAAAAAAft

_____ _
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LES ’JEUN 
ET LA. C

Les Toilettes 
chics

L.

Pour votre Chapeau de toilette 
ou de Sport — Venez faire votre 
choix chez Madame Poitras où 
vous trouverez le plus beau et le 
plus grand choix de la ville.

LINGERIE DE TOUTES 
SORTES

щ

TRES SPECIAL!
Un lot de Manteaux en Tweed, 

гих couleurs Drab, Gris et Tan. 
Grandeurs de 14 à 18 ans. Très 
Spécial à :

I

5.95 à 9.95
l

Mme M.-F. Poitras
58, rue Victoria Tel. 275-2
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CORSETS à VENDRE
A titre de représentante. J’offre 

en vente les corsets et ceintures de 
santé et de toilette ‘Spenoer’, faits 
sur mesure. Toute dame ou demoi
selle qui désirerait examiner les 
modèles et les échantillons, n’aura 
qu’à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corset 1ère Spencer 
tél.: 90-2.

J

Examen des Yeux 
Lunettes ajustées

à votre entière satisfaction. 
— Prix raisonnables.

77, rue de l’Eglise, Edmundston

T. J. Aubé
Opticien Enrégistré

Edmundston77 Church St.

LE DEBUT DE 
L’ANNEE VOUS
RAPPELLE QUE-
C’est maintenant le 

temps de renouveler vo
tre cotisation annuelle - 
$1.00 — comme membre 
du Club de Chasse et de 
Pêche de Madawaska.

Adressez votre remise 
à M. Léonard Daigle, se
crétaire, Edmundston.

Publié par le Club de Chasse et 
de pêche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na 
tutelles.

OH! BOY!
09

GATEAUX DIVERS 
FEUILLETES — TARTES 
BEIGNES — BROOCHES 

PAINS AU LAIT 
PAINS AUX RAISINS 

PATISSERIES 
DE TOUTES SORTES

Le samedi, venez vous-même 
faire votre choix. Après 6 heures 
prix réduits sur certaines lignes

The Modem Pastry
52, rue VICTORIA

Tel.: 275-3LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION

vous offre les meiV.eures 
GARANTIES

Pour vos assurances consultez :

Ronald CHAREST
Casier Postal 782

Edmundston, N. BTél. 252-3

BARGAINS!
Nous avons plusieurs 

AUTOS USAGEES que 
nous sacrifierons à des 
prix de Bargains. Si vous 
êtes intéressé, venez fat 
re votre choix mainte 
nant. — C’est pour vous

bas prix.

Creighton & Caldwell
LIMITED

Telephone : 177

NOTES LOCALES

RED 6.WHITE
STORESMAC/4 Si.S2-
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